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AVANT-PROPOS 


V éloge  des  nouvelles  formules  de  salaires  nest 
plxis  à  faire.  Leur  essai  a  été  poursuivi  avec  suc- 
cès dans  de  nombreuses  entreprises  et  c'est  seule- 
ment la  routine  ou  des  difficultés  locales  d'appli- 
cation qui  en  ont  empêché  ju^qu  ici  la  plus  grande 
diffusion  en  France. 

Parmi  les  salaires  modernes^  la  prime  Rowan 
semble  actuellement  détenir  la  préférence.  Elle  a 
la  très  grande  supériorité  sur  d'autres  systèmes  de 
ne  pas  croître  indéfiniment  avec  la  production^  ce 
qui  évite  le  surmenage  des  ouvriers,  la  surpro- 
duction et  aussi  —  avantage  fort  appréciable  en 
'pratique  —  la  revision  trop  fréquente  des  coeffi- 
cients de  base  quand  de  légers  progrès  sont  réa- 
lisés dans  r outillage  ou  l* organisation. 
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Toutefois,  le  systhne  Rowan  na  jamais  été 
présenté  jusqu'ici  sous  une  forme  pratique  et, 
quand  un  industriel  songe  à  l'appliquer,  il  doit 
revoir  la  question  depuis  le  début,  tâtonner  et 
adapter  la  formule  à  sa  propre  exploitation. 

Ce  petit  volume  est  destiné  à  supprimer  ces 
tâtonnements  en  mettant  en  garde  contre  certaines 
fautes,  bien  faciles  à  éviter,  et  en  préconisant  les 
meilleures  formules  suggérées  par  la  pratique. 

Enfin,  il  attire  l'attention  sur  ce  fait  que  le 
salaire  Rowan,  appliqué  surtout  dans  les  ateliers 
de  mécanique,  peut  être  du  plus  grand  intérêt  dans 
les  industries  les  plus  diverses  et  notamment  dans 
le  bâtiment. 
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Les  trots  types  de  salaire 

Les  salaires  actuellement  pratiqués  peuvent 
être  ramenés  à  trois  types  : 

le  salaire  à  la  journée  ou  à  l'heure, 
le  salaire  aux  pièces  ou  à  la  tâche, 
le  salaire  avec  prime,  qui  tend  à  concilier 
les    avantages    des    deux   premiers  sys- 
tèmes  tout  en  atténuant  leurs  inconvé- 
nients. 
Nous  allons  étudier  sommairement  chacune 
de  ces  formes  de  salaires. 
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I .  —  Le  salaire  fixe,  à  la.  journée  ou  à  l'heure. 

Le  salaire  fixe  est  proportionnel  à  la  durée  de 
présence  de  l'ouvrier  à  son  travail. 

Il  n'exerce  aucune  contrainte  sur  l'ouvrier  et 
présente  une  stabilité  certaine  et  une  sécurité  \ 
relative  pour  son  gain  journalier. 

Il  est  simple. 

Il  est  commode,  puisqu'il  ne  nécessite  aucune 
précision  à  priori  sur  la  valeur  et  même  sur  la 
nature  du  travail  à  exécuter. 

Mais,  comme  il  n'intéresse  pas  l'ouvrier  aux 
résultats  de  son  travail,  il  favorise  la  flânerie 
naturelle  et  compromet  la  production. 

De  plus,  il  est  injuste  quand  il  traite  sur  le 
même  pied  les  ouvriers  bons  et  mauvais,  les 
assidus  et  les  flâneurs;  néanmoins,  il  est  admis 
par  l'ouvrier  qui  y  voit,  en  outre  d'une  garantie 
de  fixité,  une  manifestation  de  solidarité  profes- 
sionnelle. 

Enfin,  il  n'admet  aucune  autre  sanction  que 
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la  réprimande,  Tamende  ouïe  renvoi,  peines  arbi- 
traires trop  violentes,  et  en  tout  cas  peu  pratiques 
quand  il  existe  un  grand  nombre  d'ouvriers. 

2.  —  Le  salaire  aux  pièces  ou  à  la  tâche. 

Le  salaire  aux  pièces  ou  à  la  tâche  est  propor- 
tionnel à  la  quantité  de  travail  exécuté  (nombre 
de  pièces,  importance  de  la  tâche). 

Il  tient  l'ouvrier  en  haleine,  excite  son  émula- 
tion, aiguise  son  intérêt. 

Sa  formule  est  simple,  mais  nécessite  une  éva- 
luation à  priori  du  prix  de  base  à  payer  par  pièce 
ou  par  unité  de  tâche.  La  solution  de  ce  pro- 
blème ne  va  pas  sans  rencontrer  de  difficultés  : 
soit  qu'elle  résulte  d'un  marchandage  entre 
patron  et  ouvrier,  soit  qu'elle  découle  du  travail 
effectué  par  un  ouvrier  «  type  »  choisi  par  le 
patron  et  par  suite  toujours  suspect  à  l'ouvrier. 

Il  autorise  l'ouvrier  à  formuler  —  à  tort  ou  à 
raison  —  des  réclamations  sur  la  machine  qu'il 
emploie  et  son  approvisionnement  en  matières 
premières. 


iG  LES    DIVEKS    TYPES    DE    SALAIRES 

Aussi  le  prix  de  base  doit-il  être  revu  avec 
chaque  progrès  dans  l'outillage,  et  souvent 
dans  chaque  cas  particulier. 

Néanmoins,  le  salaire  aux  pièces  paraît  juste, 
puisqu'il  est  proportionnel  à  la  production  qu'il 
semble  favoriser. 

En  réalité  :  ou  bien  il  incite  l'ouvrier  à  la 
surproduction,  ce  qui  se  traduit  soit  par  la  mal-  | 
façon  si  la  qualité  du  travail  est  sacrifiée  à  la  | 
rapidité,  soit  par  le  surmenage  et  alors  l'allure 
rapide  n'est  que  temporaire, 

ou  bien,  le  plus  souvent,  il  amène  l'ouvrier  à  _M 
restreindre  systématiquement  sa  production. 

Ce  résultat,  qui  semble  paradoxal,  tient  a 
deux  causes  : 

Lorsque,  grâce  à  l'habileté  de  l'ouvrier,  la 
production  augmente  au  delà  des  prévisions,  le 
patron  voit  souvent  un  danger  dans  les  hauts 
salaires  qui  en  sont  la  conséquence  et  cherche 
à  réduire  le  prix  de  base.  Parfois  il  en  résulte 
un  conflit  aigu,  mais,  plus  fréquemment,  l'ou- 
vrier, dès  qu'il  voit  ses  salaires  monter  au  delà 
de  ce  qu'il  croyait  raisonnable,  limite  sa  pro- 
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duction  à  celle  qui  correspond  au  salaire  qu'il 
estime  acceptable. 

Dans  d'autres  cas,  si  l'ouvrier  produit  beau- 
coup, le  patron  livre  à  la  consommation  un 
grand  nombre  d'objets  dont  la  valeur  diminue 
en  raison  de  l'abondance  et  le  patron  ne  peut 
plus  tenir  le  tarif  primitivement  fixé.  L'ouvrier, 
ayant  intérêt  à  ce  que  les  prix  se  maintiennent 
élevés,  limite  encore  son  rendement,  en  béné- 
ficiant du  moindre  effort. 

On  a  donc  pu  dire  que  le  travail  aux  pièces 
conduisait  au  résultat  étrange  de  punir  le  bon 
ouvrier  proportionnellement  à  son  habileté. 

Enfin,  une  dernière  critique,  plus  rarement 
formulée,  est  de  la  plus  haute  importance.  Une 
fois  le  prix  fait  et  accepté,  le  patron  n'a  plus 
aucun  intérêt  à  favoriser  le  travail  de  s©n  ouvrier 
par  des  améliorations  de  détail  dont  il  suppor- 
terait la  charge  totale  en  ne  bénéficiant  guère 
que  d'une  diminution  proportionnelle  de  ses 
-^rais  généraux ('). 

(')   Cette  considération   est   si    importante  que   nous  pouvons 
hardiment  formuler  que  tout  salaire  rationnel  satisfera  sous  une 
Humer  Y  et  Juuloï.  'à 
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Nous  sommes  donc  conduits  à  examiner  les 
formules  où  patron  et  ouvrier  sont  intéressés  à 
l'augmentation  de  rendement. 

3.  —  Les  salaires  d'après  Taylor. 

Ici  se  placent  tout  naturellement  les  quel- 
ques mots  qui  sont  nécessaires  pour  résumer 
les  idées  de  Taylor  sur  la  question  des  salaires. 

Pour  combattre  la  flânerie,  naturelle  ou  sys- 
tématique, et  faire  participer  équitablement 
l'ouvrier  au  surcroit  de  bénéfice  qui  résulte 
poLir  l'entreprise  du  supplément  de  production, 
Taylor  propose  de  fixer  à  l'ouvrier  une  tâche 
quotidienne  nùnimum.  Cette  tâche  doit  être 
déterminée  scientifiquement  par  des  chronomé- 
trages en  se  basant  sur  le  rendement  7naxi- 
7num  d'un  ouvrier  type,  abstrait,  faisant  auto- 
matiquement les  gestes  qui  lui  sont  imposés  par 
le  chronométrage. 

forme  ou  une  autre  à  cette  condition  de  partage  entre  le  patron  et 
l'ouvrier  :  elle  est  la  condition  sine  qua  non  du  perfectionnement 
des  méthodes  de  travail. 
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ID 


Cette  tâche  minimum  correspond  à  un  salaire 
fixe. 

Si  l'ouvrier  dépasse  le  minimum  fixé,  il  est 
récompensé  par  une  pt^i??ie  relativement  éle- 
vée. 

Si,  au  contraire,  la  tâche  minimum  n'est  pas 
accomplie,  l'ouvrier  est  renvoyé  ou  changé  de 
service. 

En  sorte  que  le  système  Taylor  aboutit  à  la 
sélection,  luxe  que  les  pays  pauvres  en  main- 
d'œuvre  ne  peuvent  guère  se  permettre. 

Quant  à  l'étude  attentive  des  gestes  indis- 
pensables en  vue  de  la  suppression  des  gestes 
inutiles  et  des  temps  perdus,  elle  aboutit  à  la 
«  machinisation  »  de  l'ouvrier  et  ne  résout  pas 
la  question  des  salaires  (^). 


(*)  Sans  vouloir  entreprendre  une  critique  complète  du  système 
Taylor,  nous  saisissons  celte  occasion  pour  protester  de  la 
manière  la  plus  formelle  contre  cette  prétention  effroyable  de  vou- 
|:  loir  «  machiniser  »  la  machine  humaine.  Heureusement  le  bon 
sens  français  a  fait  justice  de  pareilles  entreprises.  Nous  rappelons 
cette  boutade  dont  le  sens  profond  est  à  retenir  :  «  Voici  lo  hommes 
qui  fabriquent  1 000  moulins  à  café.  Mécanisons-les  :  nous  avons 
a 000  moulins  à  café...  et  lo  brutes.  » 
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Quand  le  travail  permet  de  «  machiniser  » 
l'ouvrier,  la  solution  de  la  grande  production 
réside  dans  l'adoption  d'une  machine  propre- 
ment dite. 

Mais  la  question  du  salaire  de  l'ouvrier  con- 
duisant ou  surveillant  la  machine  se  pose  à 
nouveau. 

S'il  est  recommandé  de  puiser  dans  les  con- 
seils de  Taylor  d'excellents  enseignements,  il 
est  notoire  qu'en  pratique  son  système  de 
salaires  ne  résout  pas  la  question. 


4.  —  La  formule  Halsey, 

Principe  :  Les  bénéfices  dus  à  l'augmentation 
de  production,  par  rapport  à  un  temps  donné, 
sont  partagés  entre  ouvrier  et  patron. 

La  formule  Halsey  peut  se  définir  par  l'exemple 
suivant  : 

Si  un  ouvrier  met  pratiquement  un  temps  T 
(heures  ou  minutes)  pour  réaliser  un  travail 
déterminé  et  qu'il  soit  payé  s  francs  par  unité 
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de  temps,  le  prix  de  la  main-d'œuvre  M   em- 
ployée à  ce  travail  revient  à  l'entreprise 

M  =  5 .  T  francs. 

La  formule  Halsey  consiste  à  dire  à  l'ouvrier  : 
«  Si  vous  réalisez  pour  ce  travail  une  économie 
de  temps,  il  en  résultera  pour  l'entreprise  une 
économie  de  main-d'œuvre  ;  ce  bénéfice  supplé- 
mentaire sera  partagé  (par  parts  égales  ou  iné- 
gales) entre  vous  et  l'entreprise.  » 

Soit  t  (inférieur  à  T)  le  temps  passé  pour  le 
travail  considéré,  l'économie  B,  réalisée  sur  ce 
travail  par  l'entreprise,  est: 

Si  les  —  de  ce  bénéfice  sont  alloués  à  l'ou- 

100 

vrier,  son  salaire,  correspondant  au  travail  con- 
sidéré y  devient 

100 


s  .t-\-  —  '  UY~st\ 

lOO 
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et  le  salaire  total  par  unité  de  temps  est  : 

S  =  5  H .9. 

lOO  t 

Exemple  :  Nous  allouons  lo  heures  à  un 
ouvrier  payé  i  franc  l'heure  pour  faire  un  certain 
travail.  Il  n'en  met  en  réalité  que  7. 

S'il  avait  mis  10  heures,  il  aurait 

été  payé .10  francs. 

Or  il  n'en  a  mis  que  7  qui   lui 

seront  payées 7  francs. 

Economie 3  francs. 

Si  la  prime  est  à  5o  pour  100,  il  lui  est  accordé 

une  prime  de  3  fr.  x  o,5o  r=:  i  fr.  5o. 
Il  touche  donc  un  salaire  total  de 

7  fr.  H-  1 ,5o  =  8  fr.  5o, 

I! 

soit  I  fr.  21  l'heure. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  critiques 
suscitées  par  la  discussion  analytique  de  cette 
formule. 
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Disons  seulement  que  la  formule  permet  bien 
de  rémunérer  l'ouvrier  en  fonction  du  travail 
exécuté  et  que  la  prime  est  définie  avec  préci- 
sion. 

Une  objection  reste  toutefois  inévitable  :  pour 
le  calcul  de  la  prime,  il  est  toujours  nécessaire 
de  fixer  un  prix  qui  serve  de  base.  En  réalité,  le 
simple  fait  qu'Halsey  ait  pris  comme  base  du 
calcul  de  la  prime  le  temps  de  travail  effectif 
a  fait  accomplir  un  progrès  important  à  la 
question. 

N'est-il  point  toujours  possible  en  effet  de 
proposer  à  un  ouvrier  payé  à  l'heure,  en  se 
basant  sur  les  résultats  qu'il  obtient  avec  cette 
formule  de  salaire,  une  prime  basée  sur  l'éco- 
nomie de  temps  que  son  assiduité  ou  son  habi- 
leté peuvent  lui  permettre  de  réaliser?  Sous 
condition,  bien  entendu,  que  la  tâche  soit 
constante,  l'ouvrier,  en  outre  d'un  contrôle 
facile,  ne  peut  y  voir  que  des  avantages,  sauf  à 

discuter  le  coefficient du  partage. 

La   formule    Halsey   présente   néanmoins    la 
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plupart  des  inconvénients  signalés  pour  le 
salaire  à  la  tâche  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
loin. 

5.  —  La  formule  Rowan. 

Il  nous  reste  à  donner  la  formule  Rowan,  qui 
fait  particulièrement  l'objet  du  présent  volume. 
Nous  l'étudierons  dans  le  chapitre  suivant,  qui 
contiendra  en  outre  une  comparaison  de  diverses 
formules. 

Pour  le  moment,  nous  nous  bornerons  à 
rattacher  la  formule  Rowan  à  la  formule  Hal- 
sey,  en  disant  qu'elle  s'en  déduit  par  la  substi- 
tution  du  coefficient  fixe  de  partage par  un 

coefficient  variable  —  •  La  formule  Rowan  s'écrit 

donc  : 

i  (si:  —  sV 


S  =  54- 


T\       t 


Exemple  :  un  ouvrier  gagne  lo  francs  par 
jour  (salaire  de  base).  On  lui  alloue  4  jours  pour^ 
faire  un  certain  travail,  il  n'en  met  que  3. 
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Faisons  le    calcul  comme  dans  le   cas  de  la 
formule  Ilalsey  : 

s'il  avait  mis  4  jours,  il   aurait 

touché 4o  francs. 

comme  il  ne  met  que  3  jours  il 

ne  touche  que 3o  francs. 

soit  une  économie  de.     .     .   lo  francs. 

Cette  économie  est  partagée  dans  le  rapport 
de  —  soit  de  3  à  4.  Il  touchera  donc  une  prime  de 

3 
10  fr.  X  —  =  7  fr.  5o, 
^ 

et  son  salaire  total  sera  pour  la  tâche  égal  à 
3o  +  7,5o=:  37,60. 

Son  salaire  total  journalier  sera 

57>=i2,5o. 
3 

Nous   verrons  plus    loin    que   la    prime   de 
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Rowan  peut  être  présentée  sous  d'autres  formes, 
d'application  beaucoup  plus  facile. 


6.  —  Formules  diverses. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  formules,  la 
plupart  œuvre  de  théoriciens  qui  ont  cru  de 
bonne  foi  que  la  découverte  d'une  formule  de 
salaire  nouvelle  permettrait  d'augmenter  indé- 
finiment la  production.  Nous  verrons  en  cours 
de  route  un  certain  nombre  de  ces  formules, 
et,  presque  à  chaque  fois,  nous  les  rejetterons 
comme  trop  compliquées  dans  l'application. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  croire  que  le  der- 
nier mot  est  dit  avec  la  formule  Rowan,  mais 
nous  pensons  que  de  nombreuses  années  de 
pratique  sont  nécessaires  pour  qu'une  formule, 
même  aussi  simple,  soit  d'application  courante 
et  ait  produit  tous  ses  effets. 

Au  surplus,  on  verra  par  l'étude  qui  va  sui- 
vre combien  doit  être  méticuleusement  établie 
une  formule  à  deux  coefficients  pour  qu'on  n'ait 
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pas  le   désir  de   s'en   adjoindre  un  troisième, 
sinon  plus. 

Dans  ce  domaine,  comme  en  bien  d'autres, 
l'idée  théorique  est  bien,  mais  la  bonne  et  fé- 
conde application  la  conditionne  et  la  juge. 


II 
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DÉFINITIONS,  NOMENCLATURE,  FORMULE,  DISCUSSION 
ALGÉBRIQUE  ET  GÉOMÉTRIQUE,  COMPARAISON  AVEC 
LES  AUTRES  TYPES  DE  SALAIRE. 


—  Définitions. 


Une  assez  grande  indécision  règne  sur  les; 
termes  employés  ;  c'est  ainsi  qu'on  peut  con-j 
fondre  sous  le  nom  de  temps  de  base,  le  tempsi 
alloué  et  le  temps  moyen,  alors  qu'ils  diffèrent^ 
le  plus  souvent. 

La  terminologie  suivante  est  nette  et  sera 
employée  exclusivement  dans  tout  le  cours  de 
cette  étude. 


THEORIE    DE    LA    PRIME    ROWAN  29 

Sf  Salaire  de  base. 

Salaire  convenu  entre  le  patron  et  l'ouvrier 
comme  «  salaire  à  la  journée  »  ;  ce  salaire  peut 
être  horaire,  journalier  ou  même  mensuel.  Ce 
salaire  peut  aussi  être  désigné  sous  le  nom  de 
«  taux  d'aflutage  ». 

p,  Prime  Rowan. 

Cette  prime  est  relative  à  la  même  période  de 
temps  que  le  salaire  de  base. 

S,  Salaire  total. 

Somme  du  salaire  de  base  et  de  la  prime. 

T,  Temps  alloué. 

Temps  fixé  d'accord  entre  l'ouvrier  et  le  pa- 
tron au-dessus  duquel  aucune  prime  n'est  ac- 
cordée. 

Ce  temps,  de  même  que  les  suivants,  peut  être 
exprimé  en  unités  différentes  de  celles  qui  sont 
relatives  aux  salaires  de  base,  au  salaire  total 
ou  à  la  prime. 
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Par  exemple,  il  n'y  a  aucune  difficulté  pra- 
tique à  exprimer  le  temps  moyen  en  minutes 
quand  la  prime  s'applique  à  l'heure. 

T  —  t,   Temps  gagné. 

Différence  entre  le  temps  alloué  et  le  «  temps 
effectif-Rowan  )>. 

Iq,  Temps  moyen- Rowan,  ou  absolument  : 
temps  moyen. 

Moyenne  des  temps  effectivement  employés 
par  des  ouvriers  travaillant  avec  prime  Rowan 
dans  les  mêmes  conditions,  soit  isolément,  soit 
en  équipe,  pour  réaliser  une  tâche  déterminée. 

/o',   Temps  moyen- journée. 

Moyenne  des  temps  effectivement  employés 
par  des  ouvriers  travaillant  à  la  journée  dans 
les  mêmes  conditions,  soit  isolément,  soit  en 
équipe,  pour  réaliser  une  tâche  déterminée. 

t' ^y   Temps  7noye7i-pièces. 

Même  définition  si  le  travail  est  fait  «  aux 
pièces  »  (salaire  à  tant  la  pièce). 
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ty  t\  t" ,  Temps  effectifs  Rowan,  journée,  tâche. 

Ces  temps  sont  ceux  qui  sont  effectivement 
mis  dans  un  cas  particulièrement  déterminé. 

Les  moyennes  de  ces  temps  effectifs  sont  t^, 
t^,  tçl' ,  définis  plus  haut. 


8.  —  La  formule  Rowan.  —  Sa  forme  alcjéhrique, 

La  prime  Rowan  est  définie  par  la  formule 
algébrique  suivante  : 

T  —  ^  /  N 

P  =  '^'-^-  (0 

On  en  conclut  la  formule  du  salaire  total  S  : 


ou         8=^(^2— ly  (2) 


Chacune  de  ces  formules  est  avantageuse  à 
connaître. 
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9.  —  Notons  dès  maintenant  et  une  fois  pour 
toutes  que  : 

la  prime  Rowan  est  une  prime  du  temps  et  non 
pas  une  prime  à  la  production. 

Elle  s'exprime  en  disant  par  exemple  à  l'ou- 
vrier :  «  Vous  avez  gagné  une  prime  horaire  de 
0,25  depuis  le  début  de  votre  tâche,  étant  donné 
que  vous  avez  mis  tant  d'heures  à  l'exécuter, 
alors  qu'il  vous  en  avait  été  alloué  tant  »  ;  et 
non  pas  en  disant  :  «  Vous  avez  gagné  telle 
prime,  parce  que  vous  avez  fait  tant  de  pièces 
en  un  jour  alors  qu'il  vous  en  avait  été  alloué 
tant.  » 

10.  —  La  forme  (i)  peut  s'exprimer  facile- 
ment en  langage  ordinaire  : 

Prime  Rowan 

:=rz  salaire  de  base  x ^- — \^  (3) 

temps  alloué 

ou 

Prime  Rowan 

salaire  de  base 


temps  alloué 


X  temps  gagné     (4) 
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OU  encore 

Prime  Rowan  par  unité  de  temps  gagné 

salaire  de  base 

temps  alloué 

On  est  donc  amené,  pour  fixer  les  idées,  à 
exprimer  la  formule  Rowan  sous  la  forme 
simple  : 

prime  Rowan  à  l'heure  par  heure  gagnée 

—  tant        (5) 

Soient  par  exemple  un  salaire  horaire  de  base 
égal  à  I  franc  et  une  tâche  pour  laquelle  le 
temps  alloué  est  de  lo  heures. 

Les  formules  précédentes  prendront  les  for- 
mes suivantes  : 

(3)  prime  Rowan  à  l'heure  passée 

temps  ga^né  sur  20  heures 

=  I  franc  x — ^"^ T 

10  heures. 

ou 

(4)  prime  Rowan  à  l'heure  passée 

I  franc       ^  ^  . 

=^ — X  temps  gagne 

10  heures 

=  o  fr.  10  X  nombre  d'heures  gagnées 

IIr:\»EKY  et  Joulot.  'i 
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OU 

(5)     prime  Rowan  à  l'heure  par  heure  gagnée 

z=:  O  fr.    10. 

On  peut  encore  dire  : 

«  Un  temps  étant  alloué  pour  un  travail  dé- 
terminé, toute  économie  de  x  pour  loo  sur  ce 
temps  se  traduit  par  une  prime  égale  à  x  pour 
100  du  salaire  de  base.  » 

C'est  sous  cette  forme  ou  une  forme  analogue 
qu'il  faut  faire  comprendre  la  formule  Rowan 
aux  ouvriers  Q). 

il.  —  La  forme  (2)  est  plus  difficile  à  expri- 
mer en  langage  ordinaire  :  elle  a  l'avantage  de 
mettre  en  évidence  que  le  salaire  total  ne  peut 
jamais  dépasser  le  double  du  salaire  de  base. 
Elle  est  avantageuse  pour  le  calcul  rapide  des 

(1)  Nous  pouvons  noter  à  cette  occasion  que,  par  différencia- 

tion,  la  formule  (2)  devient  —  = ,  c'est-à-dire  que  «  l'aug- 

s  T 

mentation  du  salaire  par  rapport  au  salaire  de  base  est  égale  à  la 

diminution  du  temps  par  rapport  au  temps  alloué  »,  ce  qui  revient 

à  la  formule  (5). 
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barèmes.  Elle  permet  enfin  d'entrevoir  une 
prime  Rowan  généralisée  où  le  coefficient  2 
peut  être  remplacé  par  un  coefficient  quelcon- 
que I  1/2  ou  3  par  exemple. 


12. 


Ëtude  algébrique  et  graphique . 


Étudions  maintenant  algébriquement  le  sa- 
laire Rowan. 

Prenons  comme  constantes  5 le  salaire  de  base 
et  T  le  temps  alloué  pour  vme  tâche  déterminée 
et  pour  variables  l  le  temps  effectivement  mis 
pour  accomplir  la  tâche  et  S  le  salaire  total. 

La  courbe  (t,  S)  est  une  droite. 

Pour   ^  =  O  S  :=  26'  ; 

Comme  la  prime  p  ne  peut  être  négative,  le 
salaire  S  reste  égal  à  5  si  le  temps  t  dépasse  le 
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temps  alloué  T,  et  finalement,  le  gra- 
phique du  salaire  Rowan  comprend 
2  fragments  de  droite. 

On  vérifie  enfin  que  jamais  le  sa- 
laire réalisé  ne  peut  dépasser  le 
double  du  salaire  de  base. 

Pour    mieux    comprendre   le    mé- 
canisme   de   la    prime    Ro- 
wan, nous  pouvons  prendre 
comme      variable 
indépendante, 
non     pas 
le  temps  t 
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mais  ir  =  —  l'inverse  de  ce  temps,  c'est-à-dire  la 
production  par  unité  de  temps. 

Dans  ces  conditions  :  8  =  ^/2 \-     (6) 

La  courbe  est  une  hyperbole,  ayant  la  figure 
suivante  : 


2/Ô 


/ô 


0 


^ 


^ 


i/T 


3-T 
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Notons  que  la  tangente  au  point  A  (  — ,^)  est 

égale  à  +.çT,  c'est-à-dire  qu'elle  passe  par  l'ori- 
gine. La  courbe  devient  ensuite  asymptotique  à 
la  droite  S  =  7s. 

Elle  nous  montre  donc  que  les  premiers 
efl'orts  de  l'ouvrier  sont  récompensés  propor- 
tionnellement à  l'augmentation  de  sa  produc- 
tion au-dessus  de  son  taux  de  base,  mais  que 
les  efforts  deviennent  de  moins  en  moins  rétri- 
bués. 

On  peut  donc  dire  que  : 

Le  salaire  Rowan  est  un  salaire  aux  pièces  pour 
les  productions  normales  et  un  salaire  à  la  journée 
pour  les  productions  anormales,  ce  salaire  à  la 
journée  étant  d'ailleurs  égal  au  double  du 
salaire  de  base. 

Ce  résultat,  qui  surprend  au  premier  abord, 
a  les  effets  les  plus  favorables  en  évitant  le  sur- 
menage de  l'ouvrier  et  la  baisse  de  production, 
qui  en  résulte  infailliblement,  surtout  dans  le 
travail  à  la  tâche. 
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i3.  --  Comparaison  avec  les  autres  systèmes  de 

salaires. 

V 

Dans  son  ouvrage  documenté  et  de  saine  cri- 
tique sur  le  «  Système  Taylor  »  Q,  M.  Lahy, 
chef  des  travaux  au  laboratoire  dé  psychologie 
expérimentale  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes 
Etudes,  a  donné  le  premier  une  comparaison 
graphique  des  divers  systèmes  de  salaires. 

C'est  ce  graphique  que  nous  reproduisons 
ci-contre  avec  quelques  modifications  de  nota- 
tions. 

Mais,  dès  l'abord,  nous  devrons  faire  remar- 
quer que  cette  comparaison  suppose  des  don- 
nées initiales  identiques,  c'est-à-dire,  qu'à  un 
temps  donné  T  on  fait  correspondre  un  même 
salaire  s,  quel  que  soit  le  système  adopté. 

Dans  ces  conditions,  si  S  est  le  salaire  total 
par  unité  de  temps  et  t  le  temps  réalisé,  on 
obtient  les  formules  suivantes  : 

{})  Masson  et  C'^,  éditeurs,  Paris,  191 6. 
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Salaire  à  la  journée.   .     S  =  5 

t 


T 
Salaire  aux  pièces..     .     S=:.9  — 


n 


Salaire  Halsey  kn^/o. .     S  =  5^-|-  (^T  — si) 

lOO 

t 


Salaire  Rowan.  .     .     .     S  =  ,9|2 

T 


La  coiu'be  représentative  du  salaire  à  la  jour- 
née est  une  droite  parallèle  à  l'axe  des  temps  t. 

La  courbe  représentative  du  travail  à  la  tâche 
est  une  hyperbole  équilatère  dont  les  axes  sont 
les  asymptotes.  Elle  passe  naturellement  par  le 
point  ^=T,  S  =  Sf  représentant  les  conditions 
de  travail  au  prix  de  base. 

La  courbe  représentative  du  salaire  Halsey 
est  une  hyperbole  équilatère  (passant  toujours 
par  t=^T,  5  =  S)  et  dont  les  asymptotes  sont 
l'axe  des  ordonnées  et  la  droite 


c         100  —  n 

100 


Pratiquement,   la   formule  Halsey   étant  une 
formule   de  pinme,   on   admet  qu'elle  ne  s'ap- 
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pliqiie  qu'à  partir  du  "point  du  prix  de  base 
/z=T,  S=s.  En  deçà,  on  substitue  à  la  bran- 
che descendante  (en  pointillé)  la  droite  du 
salaire  à  l'heure. 

Quant  à  la  formule  Rowan,  nous  avons  déjà 
vu  que  sa  courbe  représentative  est  une  droite, 
passant  par  ^=T,  S  =  s,  et  tangente  en  ce 
point  à  l'hyperbole  représentative  du  salaire  à 
la  tâche. 

Elle  coupe  la  courbe  Halsey  au  point  Q',  tel 
que 

n   rr^  r.  .    /  n  ^ 


^=:_Ii_T;         S  =  s-h 


100  \  lOO 


Comme  pour  la  formule  Halsey,  la  courbe 
Rowan  ne  s'applique  généralement  qu'au  delà 
du  point  du  prix  de  base. 

Nous  pouvons  donc  maintenant  comparer  les 
diverses  formules. 

L'intérêt  que  l'ouvrier  trouve  à  réduire  le 
temps  employé  à  accomplir  une  tâche  détermi- 
née peut  être  caractérisé  (au  signe  près)  par  le 
coefficient  angulaire  de  la  tangente  à  la  courbe 
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de  son  salaire  :    c'est  la  dérivée  du  salaire  à 
l'heure  s  par  rapport  au  temps  gagné  —  t  : 

dt 

Plaçons-nous  au  point  figuratif  TS  du  tra- 
vail exécuté  suivant  les  conditions  du  prix  de 
base,  point  commun  aux  diverses  courbes  re- 
présentatives des  formules  ci-dessus. 

Si  l'ouvrier  gagne  un  temps  dt  sur  le  temps 
de  base,  il  est  récompensé  par  l'attribution 
d'une  prime  qui  vient  majorer  son  salaire  ho- 
raire s. 

Nous  voyons  que  la  prime  la  plus  forte  est 
celle  du  travail  à  la  tâche,  puis  vient  celle  de 
Rowan,  enfin  la  prime  Halsey. 

Les  premiers  efforts  sont  donc  mieux  récom- 
pensés par  Rowan  que  par  Halsey.  Gomme  ce 
sont  les  plus  légitimes,  et,  pour  l'entreprise, 
les  plus  intéressants,  la  formule  Rowan  est  pré- 
férable à  celle  de  Halsey. 

La  courbe  du  salaire  à  la  tâche  et  celle  de 
Halsey  font  croître  très  rapidement  la   prime 
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quand  le  temps  gagné  aug- 
mente. Le  salaire  à  la  tâche 
est  condamnable  précisé- 
ment à  cause  de  1'  «  inté- 
rêt »  trop  croissant  que 
trouve  l'ouvrier  à  surpro- 
duire et  à  se  surmener. 
La     représentation 
graphique    fait   sauter 
aux  yeux  les  cri- 
tiques  formulées 
plus  haut. 

Les  mêmes  in- 


tvihfya  pe&9^  peur  cm  Inavotl  e/etermùtê 
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convénients,  bien  qu'atténués,  se  retrouvent 
dans  la  formule  Halsey. 

On  peut  dire,  analytiquement,  que  dans  les 
formules  «  à  la  tâche  »  et  Halsey  la  présence  au 
dénominateur,  d'un  facteur  fonction  du  temps 
passé,  donne  aux  courbes  de  salaires  S  une 
allure  exagérée  qui  justifie  la  critique  qu'on  leur 
adresse  d'être  des  primes  à  la  surproduction. 
Elles  laissent  entrevoir  la  possibilité  de  salaires 
infiniment  grands,  ce  qui  est  absurde. 

La  formule  Rowan,  au  contraire,  après  avoir 
récompensé  les  premiers  efforts  de  l'ouvrier  par 
une  prime  comparable  à  celle  du  travail  à  la 
tâche,  incite  le  travailleur  à  poursuivre  ses 
efforts  par  l'attrait  d'une  rémunération  en  quel- 
que sorte  proportionnelle  aux  résultats. 

C'est  une  prime  à  la  production.  Elle  limite 
d'ailleurs  le  salaire  théoriquement  possible  au 
double  du  salaire  de  base. 

Elle  présente  les  avantages  signalés  plus  haut 
dont  l'objectivité  de  la  formule  n'est  pas  le 
moindre  et,  consacrée  par  la  pratique,  elle  est 
recommandable, 
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i^.  —  Erreur  à  éviter  dans  les  comparaisons 
avec  les  autres  systèmes  de  salaires. 

Nous  devons  maintenant  attirer  l'attention  sur 
un  point  qu'ont  négligé  presque  tous  les  auteurs 
qui  ont  étudié  les  formules  de  salaire. 

C'est  que  toutes  les  comparaisons  supposent 
par  hypothèse  que,  pour  un  travail  déterminé, 
on  peut  prendre  pour  les  constantes  ^  et  T  des 
valeurs  égales  quel  que  soit  le  mode  de  salaire 
adopté. 

Rien  n'est  moins  exact. 

Supposons  par  exemple  un  travail  exécuté 
aux  pièces  avec  les  constantes  s  et  T.  Ce  serait 
la  plus  grande  erreur  que  d'introduire  pure- 
ment et  simplement  ces  constantes  dans  la  for- 
mule Rowan  :  nous  verrons  plus  loin,  qu'à  ren- 
dement égal,  on  atteindrait  le  résultat  de 
diminuer  le  salaire  des  bons  ouvriers  et  d'aug- 
menter celui  des  médiocres. 

En  termes  mathématiques,  il  faudrait  en 
toute  rigueur  comparer  les  formules  en  posant 
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que  suivant  les  cas  T  et  ^  seront  remplacés  par 
des  valeurs  T'  et  s,  T"  et  /  différentes. 

Graphiquement,   nous  disons    qu'il   faut    en 
réalité  comparer  par  exemple  la  droite 
AB  du  salaire  Rowan  avec  l'hyperbole  (H) 
du  salaire  à  la  tâche,  sans  que 
nécessairement  cette  hyperbole 
passe  par  le  point  A,  point  défi- 
nissant la  prime  Ro- 
wan. 


Ce  problème  est  beaucoup  moins  simple,  c'est 
ce  qu'il  importe  de  bien  savoir  pour  éviter  de 
gros  déboires  dans  l'application. 

Cette  question  se  présente   d'ailleurs    dans 
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toutes  les  applications  des  formules  de  salaires, 
quelles  qu'elles  soient.  La  méconnaissance  de 
ce  point  délicat  est  la  cause  de  la  plupart  des 
critiques  formulées  contre  telle  ou  telle  formule 
et  de  presque  tous  les  conflits  qui  en  sont  nés. 

Nous  consacrons  d'ailleurs  à  la  résolution  de 
ce  problème  toute  la  troisième  partie  du  pré- 
sent ouvrage. 

Notons,  pour  rassurer  aussi  bien  les  ouvriers 
que  les  patrons,  que  tous  les  essais  que  nous 
avons  faits  de  la  formule  Rowan  ont  été  des 
succès  et  que  nous  ne  saurions  moins  faire 
que  d'encourager  les  industriels  à  s'inspirer 
des  considérations  qui  vont  suivre  pour  étudier 
loyalement  l'application  de  la  formule  Rowan  et 
en  généraliser  l'emploi. 

i5.  —  Résumé  des  avantages  de  la  prime  Rowan. 

Nous  résumons  ci-dessous  en  un  tableau 
synoptique  les  avantages  de  la  prime  Row^an. 
Certains  de  ces  avantages  sont  déjà  démontrés  ; 
les  autres  le  seront  plus  loin. 
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Avantagées  communs  avec  tous  les  salaires  à 
prime.  —  La  prime  Rowan  stimule  la  produc- 
tion. 

Elle  est  une  sanction  en  elle-même  :  en  ré- 
compensant l'effort  et  punissant  la  paresse. 

Elle  évite  en  partie  les  sanctions  arbitraires 
et  peu  efficaces  comme  la  réprimande,  arbitraires 
et  vexatoires  comme  l'amende  ou  arbitraires  et 
brutales  comme  le  renvoi. 

Elle  possède  une  formule  définie,  claire  et 
parfaitement  nette. 

Avantages  communs  avec  le  salaire  Halsey.  — 
La  prime  Rowan  intéresse  à  la  fois  le  patron  et 
l'ouvrier. 

L'ouvrier  a  avantage  à  produire  plus  ;  le 
patron  à  favoriser  de  plus  en  plus  cet  accroisse- 
ment de  production. 

Elle  évite  une  trop  fréquente  revision  des 
bases  de  calcul,  lorsque  le  perfectionnement  ne 
porte  que  sur  des  détails. 

Avantages  spéciaux  à  la  formule  Rowan.  — 
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La  formule  Rowan  a  un  coefficient  de  moins 
que  la  formule  Halsey. 

Elle  a  la  formule  la  plus  simple  parmi  toutes 
celles  pour  lesquelles  la  prime  ne  croit  pas 
indéfiniment  avec  la  production  ;  cette  condition 
a  pour  effet  d'empêcher  dès  le  début  le  surme- 
nage de  l'ouvrier  et  de  stabiliser  très  rapide- 
ment chacun  à  la  production  maxima  compatible 
avec  ses  forces  physiques  et  intellectuelles. 

Elle  permet  aussi  au  patron  de  supporter  rai- 
sonnablement même  les  grosses  erreurs  d'ap- 
préciation. 

Elle  évite  donc  une  des  causes  les  plus  fré- 
quentes de  conflit. 


16.  —   Variation  de  la  prime  totale  gagnée 
sur  une  tâche  donnée. 

Une  des  conséquences  de  la  formule  Rowan 
a  été  l'objet  d'une  critique  assez  spécieuse,  mais 
qu'il  importe  de  connaître  pour  la  combattre  le 
cas  échéant. 

HUMERT    et    JOULOT.  A 
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La  prime  totale  que  reçoit  l'ouvrier  pour  une 
tache  donnée  est  égale  à 


Y>=p.t  =  s.t{i-^\ 


Elle  est  nulle  quand  le  temps  réalisé  est  égal 
au  temps  alloué,  ce  qui  est  naturel. 
Elle  augmente  d'abord  quand  t  dimi- 
nue, mais  ensuite  elle  passe  par  un 

maximum  quand  ^=  —  >  et  ensuite  pour 

2 

s'annuler  quand   t 
devient  nul. 

C'est  l'exi- 
stence de  ce 
maxi- 
mum 
et   de 


cette  décroissance  qui  a  été  critiquée.  On  a  dit 
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que  l'ouvrier  aura  tendance  à  limiter  son  effort 
à  la  zone  du  maximum,  c'est-à-dire  à  faire  le  tra- 
vail dans  un  temps  sensiblement  égal  à  la  moitié 
du  temps  alloué. 

C'est  là  trop  raisonner  en  mathématicien  et 
ne  tenir  compte  que  d'un  seul  facteur  :  la  prime 
totale. 

D'abord,  il  sera  très  rare  que  l'ouvrier 
puisse  effectuer  sa  tâche  en  un  temps  plus 
court  que  la  moitié  du  temps  alloué  :  ce  serait 
la  preuve  d'une  grossière  erreur  commise  par 
le  patron  dans  l'appréciation  de  la  tâche.  En 
fait,  la  prime  ne  jouera  que  sur  la  branche  MA 
de  la  courbe,  la  branche  MO  n'ayant  qu'une 
existence  théorique,  analogue  à  celle  des  por- 
tions de  courbe  situées  au-dessous  de  l'axe 
des  X. 

Ensuite,  il  faut  bien  remarquer  que  ce  qui 
touche  l'ouvrier  est  bien  le  salaire  total  S  qu'il 
gagne  par  heure  ou  par  jour,  et  non  pas  la 
ventilation  de  ce  salaire  et  sa  décomposition 
len  deux  éléments,  dont  l'existence  intéresse  le 
ithéoricien  mais  non  l'ouvrier.  Or  le  salaire  total  \ 
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S  croît  toujours  lorsque  le  temps  t  diminue,  ce 
qui  est  le  principal. 

Notons  enfin  que  cette  annulation  de  la  prime 
totale,  quand  ^=0,  estune  conséquence  mathé- 
matique de  la  condition  fondamentale  que  le 
salaire  ne  croisse  pas  indéfiniment  avec  la  pro- 
duction. 


17.  —  Genèse  de  la  formule  Rowan. 

Cette  dernière  considération  nous   amène  à 
démontrer  que  la  prime  Rowan  est  l'une  des    j 
plus  simples  qui  ne  croissent  pas  indéfiniment 
quand  le  temps  réalisé  tend  vers  zéro. 

Soit    en  effet  une  prime  qui   satisfasse  aux 
trois  conditions  suivantes  : 

1°  s'annuler  quand  le  temps  réalisé  égale  le 
temps  alloué  T  ; 

2"  ne  pas  devenir  infinie  quand  le  temps  s'an- 
nule, (soit  a  cette  valeur  finie)  ; 

3"  croître  quand  le  temps  décroît. 

Les  deux  premières  conditions  signifient  que  la 


I 


p 
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courbe  représentative  doit  passer  parles  points 
figuratifs  T  et  A  tels  que  OT  =  T  et 
OA  =  a. 

La  courbe  la  plus  simple  qui  sa- 
tisfasse à  cette  condition  est  la 
droite  AT  qui  d'ailleurs  satisfait  aussi 
à  la  condition  (3).  Elle  a  pour  équa- 
tion : 

t    ,    p 
T       a 


A.. 


0 

d'où 


T 


-t 


p==afi—^ 


C'est  précisément  [la  formule  Rowan  généra- 
lisée. 

En  introduisant  la  condition  supplémentaire 
que  p=2s  pour  ^=o,  on  retrouve  la  formule 
Rowan  ordinaire. 
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i8.  —  Généralisation   de  la  formule  Rowan. 

Cette  analyse  permet  d'établir  des  formules  de 
salaires  plus  compliquées  et  qui  satisfassent  à  un 
certain  nombre  de  conditions  supplémentaires. 

Par  exemple,  on  se  rendra  aisément  compte 
qu'une  prime  : 

T— ^ 


p  z=ks. 


T  -\-n(n  —  2)f 


répond  aux  conditions  suivantes  : 

1**  elle  s'annule  pour  t:::^T; 

2"  elle  devient  égale  à  ^  fois  le  salaire  de  base 
quand  t=  o  ; 

S*'  la  prime  totale  P  gagnée  dans  l'exécution 
d'une  tâche  déterminée  passe  par  un  maximum 

T  ksT 

pour  t=:  —'  Ce  maximun  est  égal  à  — —  • 

n  n- 

Dan-sla  prime  Rowan  ordinaire,  k:^^j  et;i=:  2. 

Cette  formule   plus  générale  permettrait  de 

reporter  le  maximum  de  la  prime  totale  (et  par 

suite  le  moment  où  elle  décroît)  aussi  près  de 
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l'origine  qu'on  le  désirerait  en  faisant  par 
exemple  n=:3  ou  n=io,  et  de  parer  à  la 
critique  que  nous  exprimions  plus  haut  (§  17). 


P  =  Pnme  ToFale 


R/>T 


T 

tômp»  alloué    \ 

Variation  de  la  prime  totale  P  dans  le  cas  de  la  formule  Rowan 

généralisée. 

\ 

Mais  nous  ne  signalons  ce  résultat  que  pour 
mettre  en  garde  contre  la  recherche  d'une  trop 
grande  perfection  dans  l'établissement  d'une 
formule.  Chaque  condition  nouvelle  entraîne  en 
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Variation  du  salaire  total  dans  la  prime  Rowan  généralisée, 
pour  k=  1  et  n=  2  et  3. 

effet  à  des  complications,  impossibles  à  suivre 
dans  la  pratique. 


m 

DÉTERMINATIOiN  DES  CONSTANTES 


19.  —  Nous  avons  vu  que  la  prime  Rowan 
contient  2  constantes  5  et  T. 

Donc,  dès  quon  a  choisi  le  système  de  prime 
Rowan,  on  n'a  plus  à  se  préoccuper  que  de  la 
fixation  des  deux  constantes  Q. 


20.  —  Le  salaire  de  base. 

L'une  d'elles,  s,  le  salaire  de  base,  varie 
peu  souvent  et,  en  tout  cas,  pour  des  raisons 

(*)  Nous  verrons  plus  loin,  au  paragraphe  6i,  la  prime  Rowan 
généralisée  qui  contient  une  constante  de  plus,  et  la  façon  de 
tenir  compte  de  l'indemnité  de  vie  chère. 
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générales,  étrangères  à  une  tâche  détermi- 
née. 

Il  peut  arriver  cependant  qu'on  adopte  un 
salaire  de  base  différent  quand  le  travail  se 
présente  dans  des  conditions  anormales  :  tra- 
vail malpropre,  dangereux,  de  nuit,  du  di- 
manche, ou  en  dehors  des  heures  normales.  11 
est  facile  de  tenir  compte  de  ces  circonstances 
qui  sont  d'ailleurs  très  générales  et  souvent 
explicitement  prévues  dans  les  contrats  de  tra- 
vail. 

Dans  le  cas  où  le  salaire  aux  pièces  serait 
exclusivement  pratiqué,  on  ne  pourrait  plus 
parler  d'un  salaire  de  base.  Nous  examine- 
rons en  détail  ce  cas  délicat,  mais  qui  est  sus- 
ceptible d'une  solution  complètement  satisfai- 
sante. 

Mais  dans  le  cas  le  plus  général,  le  salaire 
de  base  résulte  expressément  et  uniquement 
des  conventions  passées  entre  l'ouvrier  et  le 
patron,  soit  par  contrat  individuel,  écrit,  oral 
ou  tacite,  soit  par  contrat  collectif  avec  un  syn- 
dicat, soit  enfin  par  obligation   réglementaire 
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imposée  par  l'État  ou  un  tiers  (l'associé  ou  le 
client  par  exemple  clans  certains  cas  d'entre- 
prises ou  de  participations). 

Nous  supposerons  donc  en  général  le  salaire 
de  base  déterminé,  sauf  à  revenir  sur  cette 
question  dans  certains  cas  particuliers. 


21.  —  Fixation  de  la  tâche.   Considérations 
générales. 

Rappelons    encore    le    principe    exposé   plus 
haut  :  que  la   prime  Rowan  est  une   prime  au 
temps  et  non  une  prime  à  la  production. 
Il  nous  faut  donc  déterminer  : 
d'abord  la  tâche, 

ensuite  le  temps  à  allouer  pour  l'exécution 
de  cette  tâche. 
Cette  façon  de  procéder  est  logique  et  s'ap- 
puie sur  un  enseignement  psychologique  cer- 
tain :  le  travail  se  soutient  d'autant  plus  aisé- 
ment que    la    tâche    est    mieux   déterminée  et 
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qu'il  est  plus  facile  de  comparer  le  travail  fait 
avec  le  travail  qui  reste  a  faire. 

Il  faut  donc  poser  le  problème  du  rendement 
ouvrier  sous  la  forme  : 

«    Faire   telle    tâche    dans   le    minimum    de 
temps  » 
et  non  pas  sous  la  forme  : 

«  Faire  le  maximum  de  tâche  dans  un  temps 
donné.  » 

Cette  considération  fondamentale  est  un  des 
ressorts  les  plus  puissants  du  travail  à  prime. 
Il  n'est  pas  particulier  au  système  Rowan  ;  mais, 
dans  tous  les  cas,  il  oblige  à  une  étude  serrée 
du  problème  à  résoudre,  ce  qui  est  le  facteur 
préalable  de  toute  question  d'organisation. 


22.  —  Règle  des  quatre  jours. 

Une  autre  considération  psychologique  déter- 
mine souvent  les  limites  entre  lesquelles  doit 
être  compris  le  temps  alloué,  pour  que  le  ren- 
dement soit  maximum. 
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Il  est  avantageux  que  la  tâche  fixée  s'accom- 
plisse pratiquement  en  trois  ou  quatre  jours. 
Moins  de  délai  oblige  à  des  calculs  évaluatifs 
trop  fréquents.  Plus,  ne  permet  pas  à  l'ouvrier 
de  se  rendre  un  compte  bien  net  de  sa  produc- 
tion et  de  l'effort  qu'elle  lui  a  coûté.  Une  bonne 
moyenne  est  quarante  heures  d'ouvrier  ou 
d'équipe. 

Mais  cette  considération  n'a  rien  d'absolu. 
Elle  ne  s'applique  qu'à  des  travaux  continus, 
comme  dans  le  bâtiment  et  l'industrie  mécani- 
que. Dans  beaucoup  de  cas,  le  travail  déter- 
miné et  le  temps  alloué  sont  fixés  d'eux-mêmes; 
par  exemple  :  le  déchargement  d'un  wagon,  le 
montage  d'une  machine. 


23.  —  Détermination  du  temps  alloué. 

La  solution  de  ce  problème  est  différente 
selon  la  façon  de  la  poser,  laquelle  doit  obli- 
gatoirement être  précisée,  ce  qu'on  ne  fait  mal- 
heureusement presque  jamais. 
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Deux  façons  de  poser  le  problème  se  présen- 
tent : 

i'"  façon.  —  Le  salaire  de  base  est  suffi- 
sant :  il  correspond  à  une  moyenne  de  pro- 
duction jugée  suffisante  et  l'instauration  du 
système  Rowan  n'a  d'autre  but  que  de  l'aug- 
menter en  récompensant  les  eff'orts  de  l'ou- 
vrier. 

Il  faut  alors  distinguer  si  le  travail  était  fait 
à  la  journée,  aux  pièces  ou  selon  un  autre  sys- 
tème. 

2*^  façon.  —  Le  salaire  de  base  est  insuffi- 
sant :  c'est  le  salaire  total  qui  correspond  à  une 
moyenne  de  production.  C'est  le  cas,  par  exem- 
ple, où  l'on  a  promis  une  prime  moyenne  cor- 
respondant à  un  travail  moyennement  fatigant. 
C'est  aussi  le  cas  où  l'on  inaugure  un  nouveau 
chantier. 

Nous  allons  examiner  en  détail  chacun  des 
cas  envisagés. 
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2^.  —  Cas  où  le  système  Rowan  remplace  le  tra- 
vail à  la  journée. 

Précisons  :  nous  supposons  que  le  salaire  à 
la  journée  est  de  pratique  courante  ;  le  montant 
de  ce  salaire  est  satisfaisant  et  nous  n'instau- 
rons la  prime  Rowan  que  pour  récompenser 
les  efforts  supplémentaires. 

Dans  ce  cas,  nous  pouvons  prendre  pour 
temps  alloué  T  le  temps  moyen  déjà  réalisé 
dans  le  travail  à  la  journée. 

C'est-à-dire  que  nous  posons  : 

T  =  t\.  (6) 

Immédiatement,  la  production  augmente, 
c'est-à-dire  que  le  «  temps  réalisé  »  diminue 
pour  la  moyenne  des  ouvriers,  et  la  plupart 
gagne  une  prime  plus  ou  moins  forte. 

25.  —  Augmentations  moyennes  de  rendement  : 
exemple  de  calcul. 

D'après  certains,  on  peut  tabler  sur  une  aug- 
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mentation  moyenne  de  3o  à  5o  pour  loo,  c'est- 
à-dire,  que  le  temps  réalisé  diminue  dans  des 
proportions  telles  que  : 

t  Q  i=:i  I ,  o   a   I ,  D  ÏQf 

alors 

T=  1,3  à  1,5  /o> 


donc 


et 


p=^s-^—— — V  =  0,23  à  0,33  5        (7) 
1,3  a  1,5 


Sr=  1,23  à  1,33  5.  (8) 


Le  salaire  total  sera  donc  supérieur  de  i/^ 
à  1/3  au  salaire  à  la  journée  si  la  production 
s'augmente  de  3o  à  5o  pour  100. 

En  pratique,  nous  avons  trouvé  dans  des  tra- 
vaux de  briquetage  délicats  (construction  de 
fours  à  coke)  une  économie  de  temps  de  27 
pour  100  sur  le  travail  à  la  journée. 

D'une  façon  plus  générale,  le  tableau  suivant 
rend  compte  de  ce  qui  se  passe  dans  ce  cas. 
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2G.  —  Tableau  donnant  V augmentation  de 
salaire  correspondant  à  V augmentation  de  pro- 
duction dans  le  cas  de  la  prime  Roivan. 


Formule 


b  = 


100    a 


100 


a 


AUGMENTATION 

DE    PRODUCTION 

a  pour  100 


10 
20 
25 

3o 
Ao 
5o 

75 
100 


AUGMENTATION 

DU      SALAIRE      TOTAL 

b  pour  100 


9^1 

16,7 
20,0 

23,1 

28,G 
33,3 

43,8 
5o,o 


27.  —  Cas  réel  d'un  rendement  anormal  : 
ses  causes. 


Mais  l'expérience  réserve  quelquefois  les  sur- 
prises les  plus  singulières.    Nous  avons  vu  un 

HuMFRY   et  Joui  ot.  5 
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travail,  qui  nécessitait  i/io  heures  à  la  journée, 
ne  prendre  que  ko  heures  après  l'application  du 
salaire  Rowan.  L'augmentation  est  de  260  pour 
100  I 

Gardons-nous  bien  à  ce  propos  de  récriminer 
et  d'inculper  la  fameuse  «  flânerie  systémati- 
que »  deTaylor.  11  s'était  tout  simplement  passé 
ceci  :  avec  le  travail  à  la  journée,  l'ouvrier  atten- 
dait tranquillement  son  approvisionnement  et 
se  réjouissait  de  toute  interruption  qui  lui  as- 
surait un  repos  supplémentaire.  Dès  l'applica- 
tion de  la  prime  Rov^^an,  il  s'ingénia  à  signaler 
des  perfectionnements  dans  l'approvisionne- 
ment, et  cette  collaboration  incessante  produi- 
sit l'heureux  effet  rapporté  plus  haut. 


28.  —  Erreurs  à  éviter  ;  marche  normale  pour 
instaurer  la  prime  Rowan  après  le  travail  à  la 
journée. 

On   voit   donc   que,    si    nous    ne    possédons 
comme   expérience  que   celle   du   travail    à  la 
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journée,  nous  risquons  certaines  erreurs.  Cel- 
les-ci n'ont  d'ailleurs  pas  de  conséquences 
désastreuses,  à  cause  de  la  limitation  automa- 
tique du  salaire  total,  mais  elles  privent  le 
patron  comme  l'ouvrier  du  maximum  d'effet 
qu'on  peut  attendre  du  système. 

Nous  conseillons  donc,  dans  ce  cas,  de 
suivre  une  marche  plus  lente  et  plus  pru- 
dente, dont  le  résumé  suivant  donnera  une 
idée. 

a)  Chronométrer  le  temps  passé  dans  le  plus 
grand  nombre  d'opérations  possibles.  Classer 
ces  opérations  en  groupes  analogues. 

b)  Dans  chaque  groupe  et  pour  une  opéra- 
tion ne  nécessitant  que  peu  d'ouvriers,  instau- 
rer le  système  Rowan. 

c)  Constater  l'augmentation  de  production  et 
en  déduire  par  assimilation  le  temps  moyen 
probable  pour  les  autres  opérations.  Prendre  le 
temps  moyen  ainsi  calculé  pour  temps  réalisé. 

Notons  en  passant  combien  l'étude  préalable 
des  diverses  opérations  peut  être  fructueuse. 
On  s'apercevra  en  général  de  maintes  modifî- 
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cations  de  détail  dont  l'ensemble  contribuera  à 
améliorer  les  conditions  du  travail. 

29.  —    Cas  oïl  le  salaire  Rowan  remplace  le 
travail  aux  pièces. 

Dans  ce  cas,  on  connaît  le  temps  moyen  réa- 
lisé pour  chaque  tâche. 

On  peut  tabler  en  première  approximation 
sur  un  temps  moyen  Rowan  sensiblement  égal, 
c'est-à-dire,  que 

^0=^.  (9) 

On  est  donc  tenté  de  prendre 

pour  salaire  total la  moyenne  des  sa- 
laires aux  pièces  ; 

pour  temps  alloué le  temps  moyen  aux 

pièces  t" 


0' 


3o.  —  Erreur  fréquemment  commise ^  ses 
conséquences. 

Cette  façon   de  faire,    avantageuse   pour  les 
ouvriers  k  faible  production,  indifférente  pour 
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les  ouvriers  moyens,  diminuerait  le  salaire  des 
meilleurs  ouvriers. 

En  effet,  l'ouvrier  moyen  toucherait  doréna- 
vant le  salaire  total  correspondant  à  la  produc" 
tion  moyenne,  c'est-à-dire,  à  un  temps  alloué 
égal  au  temps  moyen.  Sa  prime  serait  donc 
nulle  et  il  n'y  aurait  rien  de  changé  pour  lui. 

L'ouvrier  à  faible  production  accomplirait  sa 
tâche  en  un  temps  supérieur  au  temps  alloué  : 
sa  prime  serait  donc  nulle,  mais  comme  son 
salaire  total  serait  égal  à  l'ancienne  moyenne 
des  salaires,  il  toucherait  plus. 

Quant  au  bon  ouvrier,  il  toucherait  moins 
avec  la  prime  qu'avec  le  travail  aux  pièces,  la 
différence  passant  au  profit  de  l'ouvrier  médio- 
cre. Ce  fait  s'explique  si  l'on  veut  bien  se  rap- 
peler que  le  salaire  Rowan  récompense  surtout 
les  premiers  efforts  au-dessus  du  temps  alloué. 
Nous  pouvons  d'ailleurs  le  vérifier  rigoureuse- 
ment. 

Soit  dans  le  travail  aux  pièces  : 
a    le  prix  à  la  pièce  ; 
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Xq  la  production  moyenne  à  l'unité  de  temps  ; 
X  —  d'un  bon  ouvrier  :  x'^Xf,. 

Nous  avons  évidemment  : 

X  Xq 

Aux  pièces,  l'ouvrier  touchait  par  unité  de 
temps 

ax. 

Supposons  que  nous  appliquions  le  système 
Rowan  avec  les  hypothèses  indiquées  plus 
haut,  c'est-à-dire  : 


o  — —  UXq^ 

00 

Xq 

(12) 

Le  salaire  total  S  de  notre  ouvrier 

est 

S      axol^ 

(i3) 

expression  égale  à 

a  [ 
ax (  X  — 

X  \ 

-x\ 
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laquelle  est  toujours  inférieure  au  salaire  aux 
pièces  ax,  dès  que  la  production  effective  d'un 
ouvrierMépasse  la  moyenne. 

Ce  premier  résultat  porte  un  double  ensei- 
gnement :  la  difficulté  du  passage  du  salaire 
aux  pièces  au  salaire  Rowan,  et  la  nécessité 
d'en  faire  une  étude  sérieuse  sous  peine  de 
subir  les  plus  graves  déboires. 


3i.  —  Règle  à  adopter  pour  remplacer  le  travail 
aux  pièces  par  le  salaire  Rowan. 

Il  est  donc  indispensable  de  prendre 

Un  salaire  de  base  inférieur  à  la  moyenne 

des  salaires  à  la  tâche. 
Un  temps  alloué  supérieur  au  temps  moyen 

aux  pièces  t\. 

Nous  conseillons  la  méthode  suivante  qui  ré- 
duit au  minimum  les  aléas  dans  les  conditions 
normales. 

d)  Classer  les  ouvriers  par  ordre  de  produc- 
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tion  croissante  et  noter  en  face  de  chacun  le 
temps  f  correspondant  à  une  tâche  donnée. 
Prendre  la  moyenne  l!\  de  ces  temps. 

U)  Prendre  pour  T,  temps  alloué,  une  durée 
telle  que  8  à  9/ro  des  ouvriers  mettent  moins 
de  temps  pour  la  tâche  envisagée,  c'est-à-dire, 
touche  la  prime. 

c)  Calculer  s  de  façon  que  la  moyenne  des 
salaires  reste  la  même,  c'est-à-dire  telle  que 


2  1  —  60 


32.  —  Répartition  des  salaires,  écart  probable . 
Calculs  théoriques  et  leur  limite  d'application. 

Nous  voyons  donc  qu'il  y  a  le  plus  grand 
intérêt  à  connaître  la  répartition  des  temps 
effectivement  employés  par  des  ouvriers  autour 
du  salaire  moyen. 

11  est  par  suite  utile  que  le  service  des  temps 
se  familiarise  avec  la  notion  de  «  l'écart  pro- 
bable ))   qui   peut  rendre  des   services  et  per- 
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mettre  des  calculs  de  prévision  avec  une  exac- 
titude souvent  remarquable. 

Mais  comme  cette  étude  dépasse  de  beaucoup 
le  cadre  du  présent  travail,  nous  nous  borne- 
rons à  rappeler  les  quelques  notions  théoriques 
suivantes. 

Supposons  classés  par  ordre  de  grandeur 
croissante  les  temps  effectivement  mis  par  un 
grand  nombre  d'ouvriers  à  accomplir  la  même 
tâche.  Soit  ^o  le  temps  moyen,  c'est-à-dire  la 
moyenne  des  temps.  On  constatera  qu'il  est 
possible  de  trouver  un  temps  e  dit  «  écart  pro- 
bable »,  et  tel  que 

20  °/o  des  temps  effectifs  soient  inférieurs  h  <q  —  e 

25  °/o  —  —  compris  entre  t  —  e  et  <q 

25  "/o  —  — ^  —  ^0  et  <o  H- *^ 

25  ^Jq  - —  —  supérieurs  à  t^-^-  c. 

On  constatera  môme  que,  pour  des  travaux 
absorbant  la  même  proportion  de  travail  mé- 
canique, il  y  a  une  relation  constante  entre  ^ 
et  c. 

Ceci  posé,  le  tableau  suivant,  qui  se  déduit 
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de  celui  de  Nikolaûs  Wuich  ('),  donne  le  nom- 
bre théorique  d'ouvriers  qui  emploient  un 
temps  supérieur  à  un  temps  donné  exprimé  en 
fonction  de  4  6t  de  e. 


mbre  d'ouvriers 

qui  mettent 

un  temps  supérieur  à 

25  pour 

100 

h  ^-  « 

20  pour 

100 

«0+  i,25e 

i5  pour 

100 

/o-f-  i,53e 

10  pour 

100 

^o-i-ijQO^ 

5  pour 

100 

^o-f- 3,44e 

4  pour 

100 

Iq  -H  2,60e 

3  pour 

100 

^0  + 2,79e 

2  pour 

100 

•«o'-|-3,o5c 

I  pour 

100 

<o -h  3,45e 

Mais  il  faut  se  garder  d'accorder  à  cette  théo- 
rie une  valeur  absolue.  En  cette  matière,  comme 
dans  toutes  les  manifestations  de  la  vie,  les 
mathématiques  sont  un  guide,  toujours  trop 
rigide  et,  en  tout  cas,  délicat. 

Les  considérations  précédentes  et  les  calculs 
qu'on   peut   déduire  de  la  table  de  Nikolaûs 

(')  J.  Bertrand,  Calcul  des  probabilités,  p.  i8o.  Paris,  Gauthier- 
Villars,  1907. 
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Wuich  sont  essentiellement  subordonnés  à  la 
la  condition  que  les  écarts  dans  l'activité  des 
ouvriers  suivent  la  loi  de  Gauss. 

Il  en  est  quelquefois  bien  ainsi,  mais  il  faut 
s'en  assurer  a  priori,  sous  peine  de  commettre 
des  erreurs  d'autant  plus  graves  qu'on  se  sera 
illusionné  sur  la  rigueur  et  la  certitude  appa- 
rente de  considérations  théoriques,  qui  jouis- 
sent toujours  d'un  grand  prestige  auprès  des 
ingénieurs. 

Il  est  nécessaire  notamment  que  le  nombre 
des  ouvriers  soit  assez  grand  (une  centaine  au 
moins),  que  leur  composition  soit  homogène 
(on  ne  peut  classer  ensemble  le  travail  de 
Français  et  d'Annamites,  par  exemple),  qu'ils 
travaillent  à  des  ouvrages  analogues  ou  tout 
au  moins  comportant  une  proportion  à  peu  près 
égale  de  travail  manuel. 

Mais  ces  conditions  ne  sont  pas  suffisantes, 
et  seule  l'expérience  peut  répondre. 

On  s'assurera  particulièrement  que  Vécart 
probable  est  bien  le  même  au-dessous  et  au- 
dessus  de  la  moyenne.  La  dissymétrie  est  fré- 
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quente  ;  elle  prouve  peut-être  que  le  temps 
alloué  est  trop  fort  ou  trop  faible,  mais  les  ren- 
seignements précis  manquent  encore. 

Nous  verrons  dans  le  paragraphe  suivant  un 
exemple  de  cette  dissymétrie. 

33.  —  Valeurs  pratiques  de  l'écart  probable  : 
exemples  de  rnesures  directes. 

Des  renseignements  précis  fort  intéressants 
ont  été  donnés  par  l'usine  de  Penhouët  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d' encouragement  à  l'Indus- 
trie Nationale  (mai  1919,  p.  48i).  Ils  portent  sur 
des  tâches  exécutées  pendant  plus  d'une  année 
dans  une  usine  comptant  plusieurs  milliers 
d'ouvriers  et  possédant  un  bureau  des  temps 
largement  organisé.  Ils  présentent  donc  toute 
garantie  d'exactitude. 

Leur  dépouillement  donne  le  tableau  suivant 
où  sont  consignés  : 

dans  la  première  colonne,  le  rapport  Z  entre 
le  temps  alloué  T  et  le  temps  réalisé  f^  dans 
le  travail  à  la  tâche, 
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dans  la   seconde,   la  fréquence  pour    cent 
de  ce  rapport. 


z 

Vo 

<  I 

o,8 

I  à  I 

o5 

o,o4 

I,o5  à  I 

,10 

o,t3 

I,IO  à  T 

,i5 

o,4o 

1 ,  1 5  à  I 

20 

o,3i 

I,20  à  I 

25 

o,84 

Z 

Vo 

1,25  à  i,3o 

2,88 

i,3o  à  1,35 

7.72 

1,35  à  i,4o 

12,60 

i,4o  à  1,45 

22,60 

1,45  h  i,5o 

27.29 

i,5o  h  1,55 

i4,5o 

1,55  à  1,60 
1,60  à  1,65 
1,65  à  1,70 
1,70a  1,75 
1,75  à  1,80 
>i,8o 


6,07 

1,91 
0,20 

o,36 

0,35 

o 


De  ce  tableau,  on  peut  tirer  moyennant  quel- 
ques calculs  assez  simples  les  conclusions  sui- 
vantes : 

25  "/o  fleîî  temps  effectifs  sont  inférieurs  à  i,o43/o 
250/0  —  —        compris  entre  i,o43<o  et  /o 

25  °/o         —  —  —  fo  et  0,972/0 

35  °/o  —  —        supérieurs  à  0,972^0- 

TVT  1         (    qu'en  dessous  de  to  ...  e  =  o,o43i!o 

JNous  trouvons  donc  ]    ^ 

(    qu'en  dessus    de  to  ...  6  =  0,027^0 

C'est  un  exemple  de  la  dissymétrie  que  nous 

signalions  dans  le  paragraphe  précédent. 

On  peut  admettre  en  première  approximation 

que 

e  =  0,0354. 
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Mais  le  tableau  précédent  nous  permet  de  3 
conclure  directement  et  en  toute  certitude  que  1 
90  pour  100  des  temps  sont  inférieurs  à  1,0981^0  :  : 
en  d'autres  termes,  10  pour  100  des  ouvriers  i 
mettent  des  temps  supérieurs  de  10  pour  100  à  i 
la  moyenne.  Ce  résultat,  quoique  particulier  à  é 
une  usine,  est  précieux  à  connaître  à  titre  de  j 
première  approximation.  Notons  à  cette  occa-  ^ 
sion  que  les  considérations  théoriques  précé-  -i 
dentés  nous  auraient  donné  le  coefficient  :  1 
4-1- 1,90^  =  4+ 1,90  Xo,o43e— 1,082e  au  lieu  1 
de  1,098  trouvé  directement. 

D'autre  part,  pour  des  travaux  de  terras- 
sement exclusivement  à  la  main  (extraction 
à  la  pioche  de  minerai  de  fer  dans  des  mi- 
nières de  la  région  de  Châteaubriant),  nous 
avons  constaté  par  des  observations  ayant 
porté  sur  260  ouvriers  pendant  une  période  de 
six  mois,  que,  d'une  façon  absolument  con- 
stante : 

e=:o,i5^o- 

Nous    pouvons    résumer    ces  deux   résultats 
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dans  le  petit  tableau  suivant,  qui   donnera  en 
pratique  les  plus  utiles  indications. 

Travaux  exécutés  uniquement  à  la  main  :  e  =  o,i5o<o 
—  —        surtout  à  la  machine:     e  =  o,o35<o' 


34.  —  Exemple  de  calcul  pratique. 

Si  nous  admettons  les  nombres  de  Penhouët, 
nous  devons  écrire  que  le  temps  alloué 
dépasse  de  lo  pour  loo  le  temps  moyen  réalisé 
à  la  tâche,  c'est-à-dire  que  : 

T=:i,i^:.  (16) 


Dans  ces  conditions 


2  X  1,1 

o,^iaxQ. 


ax  (16) 


C'est-à-dire  que  nous  prendrons  : 

pour  temps  alloué  le  temps  moyen  obtenu 
dans  le  travail  aux  pièces,  majoré  de  lo 
pour  100, 


8o 
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pour    salaire    de  base  :    92    pour   100    du     tj 
salaire  moyen  réalisé  aux  pièces. 


35.  —  Ces   calculs   peuvent  être  immédiate- 
ment effectués  au  moyen  de  la  table  suivante  : 


RAPPORT 

COEFFICIENT 

ENTRE    LE    TEMPS     ALLOUÉ 

PAR    LEQUEL     ON    DOIT    MULTIPLIER 

et  le  temps  moyen  aux  pièces 

le  salaire  moyen  aux  pièces 
pour  obtenir  le  salaire  de  base  Rowan 

Z:.X 

Z 

/'' 

'0 

aZ  — I 

i,o5 

0,955 

i,io 

0,910 

i,i5 

o,884 

1,20 

0,857 

I,2D 

o,834 

i,3o 

0,812 

36.  —   Cas  ou  le  salaire  Rowan  est  instauré  au 
début  d'un  chantier  ou  d'une  fabrication. 


Ce  problème  se  ramène  à  Fun  de  ceux  que 
nous   avons  étudiés   plus   haut.  Dans   tous  les 


DÉTERMINATION  DES  CONSTANTES  8l 

cas  particuliers,  la  solution  arithmétique  est 
simple,  mais  la  grosse  question  est  de  bien 
poser  le  problème,  ce  qui  consiste  en  réalité  à 
réfléchir  sur  les  conditions  bien  exactes  dans 
lesquelles  on  se  trouve. 

Nous  allons  donner  la  solution  des  cas  qui  se 
présententle  plus  fréquemment  dans  la  pratique. 


37.  —  Cas  oit  Von  se  fixe  le  salaire  total  moyen. 

Ce  cas  se  présente  quand  le  système  Rowan 
est  inconnu  dans  la  région  où  on  désire  le  pra- 
tiquer. On  détermine  le  salaire  total  par  les 
considérations  locales,  en  l'égalant  par  exemple 
au  salaire  à  la  journée  pratiquée  dans  le  pays, 
majoré  de  5  à  10  pour  100  au  besoin. 

Si  l'on  connaît  le  temps  moyen  4  qui  sera 
vraisemblablement  réalisé  avec  le  salaire  Rowan 
pour  une  tâche  donnée,  on  déterminera  T  par 
des  considérations  analogues  à  celles  du  para- 
graphe 20,  mais  comme  on  ne  possède  pas 
encore   de  statistique,   on    se    contentera    des 

HuMERY    et    JOULOT*  6 
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approximations  du  paragraphe  21,  dont  les  for- 
mules deviennent  : 

T=i,io4  (17) 


d'où 


^=:-A^=:  0,9280.  (18) 


38.  —  Détermination  du  temps  moyen  probable  : 
statistiques,  barèmes. 

Reste  à  déterminer  4- 

On  l'obtient  en  consultant  des  statistiques 
antérieures,  par  exemple  dans  ses  propres 
archives,  ce  qui  est  le  plus  sûr. 

On  peut  aussi  tabler  sur  les  productions 
moyennes  données  par  les  manuels Q,  mais  en 

(*)  Une  place  spéciale  doit  être  réservée  <i  l'ouvrajje  de 
M.  Mégrot  (Recueil  d'éléments  des  prix  de  construction)  qui 
donne  les  temps  employés  à  la  journée  pour  plus  de  25oo  tâches 
élémentaires  relatives  au  bâtiment  (parcours,  chargements,  trans- 
ports, terrassements,  maçonnerie,  charpente,  etc.). 
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faisant  bien  attention  qu'il  s'agit  de  productions 
t[  obtenues  à  la  journée.  Alors,  il  faut  relier  ^^ 
à  4  par  des  considérations  analogues  à  celles 
que  nous  avons  développées  au  paragraphe  12, 
en  admettant  au  besoin  les  hypothèses  qui 
suivent. 

La  série  des  prix  donne  quelques  renseigne- 
ments en  comparant  les  prix  aux  pièces  au  prix 
de  l'heure,  mais  il  faut  corriger  les  prix  ini- 
tiaux des  majorations  habituelles,  malheureuse- 
ment assez  mal  définies. 

Enfin,  si  on  connaît  le  rendement  du  travail 
aux  pièces,  les  considérations  exposées  plus 
haut  au  paragraphe  20  conservent  toute  leur 
valeur. 

39.  —  Cas  ou  Von  se  fixe  le  salaire  de  base 
et  la  prime  moyenne. 

Dans  ce  cas,  il  est  commode  de  considérer  le 
coefficient 

5  s 


K=:-  =  i'-^±^.  (19) 
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Nous  avons  en  efiet,  d'après  la  formule  (2) 
ST  =  2sT  —  5^0 
d'où 


T 


2s  —  b       2  —  K 


(20) 


Connaissant  K,  on  en  déduit  immédiatement 
,  coefficient  par  lequel  il  faut  multiplier 

le  temps-moyen-Rowan  pour  obtenir  le  temps 
alloué. 

Le  tableau  suivant  donne  les  valeurs  corres- 
pondantes de  K  et  de —  • 

^  2  —  K 


K 

1 

3  -K 

K 

I 

a— K 

l,î 

I,II 

1,5 

2 

1,2 

1,25 

1,6 

2,5 

1,25 

1,33 

1,7 

3,33 

1,3 

1,43 

1,75 

4 

1,4 

1,67 

1,8 

5 
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Il  reste  encore  à  déterminer  le  temps  moyen  4 
comme  nous  l'avons  vu  au  paragraphe  2^. 

Exemple  :  Un  ouvrier  gagne  lo  francs  par  jour 
(5=10);  je  désire  que  sa  prime  moyenne  soit 
de  2,5o  (p  =  2,5o).  Son  salaire  total  S  sera  i2,5o. 

J'aurai 


S  10 


d'où 


^=r,^3. 


Il  faudra  donc  multiplier  les  temps  moyens  to 
par  1,33  c'est-à-dire  les  majorer  de  33  pour  100, 
pour  obtenir  les  temps  alloués. 


4o.  —  Cas  où  l'on  se  fixe  deux  valeurs 
de  salaire  total. 

On  peut  enfin  se  proposer  de  déterminer  la 
prime  Rowan  de  façon  que  pour  deux  temps 
réalisés  donnés  le  salaire  correspondant  atteigne 
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I 

deux  valeurs  données.  En  d'autres  termes,  on      j 
désire  que 

pour       tz=t^         S  =  Si 

La  solution  du  problème  est  la  suivante  : 


^=: 


l{t,—  t,) 


"  2(S.  -  S,) 


Mais  il  faut  vérifier  que  le  problème  posé  a 
bien  une  solution  satisfaisante,  car  il  pourrait 
arriver  que  s  ainsi  déterminé  soit  plus  grand 
que  l'un  des  salaires  Si  ou  S2  donnés,  ou  même 
que  les  deux.  Dans  ce  cas  la  formule  Rowan  ne 
s'appliquerait  pas. 

Exemple  :       Sj  =  i5  fr.  ^1  =  7  heures. 

82=  10  fr.         4 1=  10  heures. 
On  trouve         ^  =  i3  fr.  33    T  =  8  heures. 
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La  formule  Rowan  convient  donc  pour  Sj 
mais  non  pour  Sa.  On  vérifie  d'ailleurs  aisément 
qu'avec  ces  constantes  on  trouve  bien 

Si  ==i3, 33  +  ^^=^X13, 33=  i5  fr. 

8 


IV 


INFLUENCE  DE   LA  PRIME  ROWAN 
SUR  LE  PRIX  DE  REVIENT 


lu.  —  On  calcule  aisément  le  prix  de  revient 
R  de  la  7nai7i-d' œuvre  pour  un  travail  défini  par 
les  constantes  5  et  T  et  réalisé  dans  le  temps  4. 

En  effet  : 

^^f.S^sU-liy,.  (21) 

La  courbe  représentative  du  prix  de  revient 
est  constituée  par  une  branche  de  parabole  à 
axe  vertical  et  prolongée  à  partir  de  son  sommet 
par  une  droite  passant  par  l'origine. 

Par  conséquent,  le  prix  de  revient  de  la  main- 
d'œuvre  d'une  tâche  donnée  diminue  avec  la 
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production.    Ceci,    indépendamment    d'ailleurs 
de  la  diminution  de  l'importance  relative  des 


frais  généraux  avec  l'augmentation  de  produc- 
tion. 
D'autre  part,  R  peut  se  mettre  sous  la  forme 

s 

qui  montre  que  le  prix  de  revient  décroît  comme 
croit  le  carré  de  la  prime. 
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D'un  autre  côté,  il  croît  proportionnellement  | 
au  temps  alloué. 

Comme  conséquences  pratiques,  nous  con- 
cluons que  l'intérêt  du  patron  est  de  fixer  le 
temps  alloué  au  taux  le  plus  bas  ;  mais  qu'une 
fois  ce  temps  fixé,  son  bénéfice  croît  avec  le 
carré  de  la  prime  gagnée  par  ses  ouvriers. 

On  voit  que  les  intérêts,  d'abord  antagonistes, 
deviennent  solidaires  dès  la  conclusion  de  l'ac- 
cord, qui  revêt  ainsi  les  caractères  d'un  véritable 
contrat  de  participation. 

On  peut  aussi  considérer  l'économie  réalisée 
pour  cent. 

Quand  la  prime  est  nulle,  le  prix  de  revient 
est  sT. 

L'économie  relative  est  donc  égale  à 

— />' 

sT        \s 

Elle  est  donc  égale  au  carré  du  rapport  de  la 
prime  au  salaire  de  base. 

Si  donc  la  prime  se  monte  à  20  pour  100  du 
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salaire  de  base,  l'économie  dans  le  prix  de 
revient  est  de  Ix  pour  loo. 

Ce  fait  répond  donc  à  une  certaine  catégorie 
de  critiques  adressées  par  les  ouvriers  à  la  prime 
Rowan  :  quand  leur  salaire  croît  de  20  pour  100, 
l'économie  réalisée  par  le  patron  sur  la  main- 
d'œuvre  n'est  que  de  ^  pour  100. 

De  même,  pour  une  prime  égale  à  Sopour  100 
du  salaire,  l'économie  sur  la  main-d'œuvre  est 
de  o,3oxo,3o  =  9  pour  100. 

11  ne  faut  cependant  pas  oublier  que  l'impor- 
tance relative  des  frais  généraux  décroît  sensi- 
blement avec  la  vitesse  d'exécution  des  travaux. 


42.  —  Temps  alloué  limite. 

La  considération  du  prix  de  revient  nous  per- 
met d'obtenir  un  nouveau  facteur  d'apprécia- 
tion de  la  plus  haute  importance  dans  la  fixation 
de  la  constante  T. 

Supposons  que  les  conditions  du  travail  nous 
obligent  à  n'accorder  à  la  main-d'œuvre  qu'une 


t«Mn|io.<*U<M*<2        tefvL{vo  /cÀ%iu>c  X, 


Graphiqu»  synoptiqua  des  éléments  principaux  du  salaire  Rowan 
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part  de  F  francs,  calculée  en  déduisant  par 
exemple  du  prix  de  vente  les  frais  généraux, 
les  matières,  etc. 

Si  s  est  fixé,  nous  ne  pouvons  allouer  au 
maximum  à  la  main-d'œuvre  qu'un  temps  T', 
dit  «  temps  alloué  limite  »,  défini  par  l'équa- 
tion (21)  où  nous  faisons  R  =  F  et  4  =  T  =  T' 
soit  : 


d'où 


F=^(^-~)r  =  ^''r 


r  =  -^-.  (22) 


V 
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43.  —  Explications  aux  ouvi^iers. 

Quand  les  ouvriers  ne  sont  pas  familiarisés 
avec  la  prime  Rowan,  il  est  nécessaire  de  la 
leur  faire  comprendre  par  des  explications 
orales  très  simples,  soit  directement,  soit  par 
l'intermédiaire  des  contremaîtres. 

Un  premier  point  est  de  désigner  la  prime  ; 
onl'appellerala  prime  Rowan,  et  l'on  prononcera 
simplement  à  la  française  :  RovanQ). 

(*)  Ceux  que  choquerait  cette  façon  simpliste  de  prononcer, 
pourront  se  reporter  aux  pages  pleines  de  bon  sens  et  de  bonne 
tradition  française  qu'un  puriste,  Rémy  de  Gourmont,  a  consacrées 
sur  ce  sujet  dans  «  l'Esthétique  de  la  langue  française  »  (^Mer- 
cure de  France,  éditeur).  Rappelons  en  outre  qu'il  n'y  a  pas  un 
gosier  français  sur  vingt  qui  soit  capable  de  prononcer  le  mot 
Rowan  d'une  façon  intelligible  pour  un  Américain... 
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On  en  fera  saisir  le  mécanisme  par  un  exemple 
simple  : 

«  Je  vous  alloue,  pour  un  certain  travail, 
par  exemple  dix  heures.  Vous  êtes  payés  de 
toute  façon  i,5o  l'heure.  Si  vous  économisez 
10  pour  100  du  temps  (c'est-à-dire  une  heure), 
je  vous  paierai  l'heure  passée  lo  pour  loo  de 
plus,  soit  une  prime  de  o,i5,  donc  en  tout 
1,65.  Si  vous  économisez  20  pour  100,  vous 
serez  payés  20  pour  100  de  plus  et  ainsi  de 
suite.  » 

Cette  explication  est  en  général  suffisante. 
Sous  sa  forme  symétrique,  elle  séduit  l'ouvrier 
et  lui  fait  comprendre  la  raison  d'être  de  la 
formule  que  sa  forme  algébrique  ne  laisse  pas 
saisir  immédiatement. 


l\k.  —  Affiche. 

Si  on  le  juge  utile,  on  peut  apposer  une 
affiche  rédigée  dans  des  termes  analogues  à 
celle-ci. 


A. VIS    AUX.    OXJVItlEItS 


PRIME  A  LA  PRODUCTION 

(PRIME   ROWAN) 


I.  —  PRINCIPE 

La  prime  est  indépendante  du  salaire  qui  est  dû   dans  tous  les 
cas,  de  même  que  la  prime  de  déplacement  et  de  vie  chère. 

La  prime  s'ajoute  donc  au  salaire  et  constitue  un  encourag^ement 
à  l'avancement. 

II.  —  CALCUL 

La  prime  est  calculée  en  partant  du  salaire  horaire  et  d'un  temps 

de  base  convenu,  ci-  i, 

T^  .  ,  Salaire  par  heure  ^  ^  , 

Prime  par  heure  = X  temps  gagne. 

Temps  convenu 
De  cette  façon,  plus  le  temps  gagné  est  grand,  plus  la  prime  à 
l'heure  est  grande 

Exemple  : 

Salaire  horaire.  . 
Temps  convenu.  . 


La  prime  horaire  par  heure  est 


i»%8o 
5o  heures. 
,80 


5o 


r^fr 


of^o36. 


Donc,  pour  5  heures  gagnées,  la  prime  horaire  est  de  o^'',i8 
par  heure  passée. 

Pour  10  heures  gagnées,  la  prime  est  de  0^'',36  par  heure  et 
ainsi  de  suite. 

En  somme,  on  reporte  sur  le  salaire  du  temps  passé  le  poui'ceu- 
tage  d'économie  de  temps. 

lîï.  —  APPLICATION 

Le  temps  gagné  sera  compté  le  même  pour  toute  l'équipe  de... 

La  prime  est  arrêtée  à  chaque   fois  qu'une  tâche  est  terminée. 

Elle  est  payée  avec  le  salaire  en  fin  de  quinzaine  pour  les  tâches 
terminées.  Les  tâches  en  cours  seront  réglées  la  quinzaine  suivante. 

Elle  ne  sera  pas  changée  pour  une  même  tâche  pendant  toute 
la  durée  des  travaux,  quels  que  soient  les  gains  réalisés. 
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45.  —  L'agent  des  teîiips. 
Documents  et  ordres  qui  lui  sont  utiles. 

Il  faut  désigner  un  agent  qui  ait  la  charge  et 
la  responsabilité  de  fixer  le  temps  alloué. 

Si  l'entreprise  ou  l'usine  est  assez  importante, 
on  n'hésitera  pas  à  créer  un  «  Bureau  des 
Temps  »,  comme  le  préconisent  les  auteurs 
américains. 

Si  non,  la  fixation  des  temps  sera  confiée  à 
un  ingénieur. 

Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  il  faut  que  cette 
fixation  soit  entourée  de  toutes  garanties  et 
soit  calculée  selon  des  règles  fixes  et  non 
d'après  des  évaluations  arbitraires. 

11  convient  donc  : 

i^  de  fixer  nettement  à  l'agent  des  temps  sa 
méthode  de  calcul  ; 

2"  de  lui  donner  les  barèmes  nécessaires. 

Le  premier  point  consiste  à  indiquer  le  cas 
dans  lequel  on  devra  se  placer  :  ce  problème  a 

HUMERY    et   JOULOT.  7 
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été  étudié  en  détail  au  chapitre  m.  Il  est  fort 
important,  car  nous  avons  vu  que  la  méconnais- 
sance de  règles  élémentaires,  mais  non  évi- 
dentes, peut  amener  les  pires  déboires. 

Le  second  point  nécessite  une  étude  préalable 
de  la  question  si  l'on  commence  un  travail  nou- 
veau et  ensuite  le  collationnementet  le  dépouil- 
lement des  statistiques. 


46.  —  Barème  des  temps. 

Le  barème  des  temps  consiste  dans  l'en- 
semble de  renseignements  de  la  forme  sui- 
vante : 

«  Telle     tâche temps     moyen     4  =  tant 

d'heures.  » 

On  trouvera  de  bons  exemples  de  définition 
dans  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  Mégrot  qui  peut 
donner  un  certain  nombre  de  constantes. 

La  tâche  doit  être  définie  le  plus  exactement 
possible.  On  gagnera  à  la  décomposer  en  opé- 
rations   élémentaires    cotées    chacune   séparé- 
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ment  :  Pour  gagner  du  temps  et  faciliter  la  pra- 
tique, on  n'hésitera  pas  à  donner  des  barèmes 
élémentaires,  surtout  lorsqu'un  contrôle  aura 
été  exercé. 

Le  temps  indiqué  doit  toujours  être  le  «  temps 
moyen  »  et  non  le  temps  alloué,  lequel  peut  être 
variable  selon  les  circonstances.  —  A  défaut 
d'indications  contraires,  les  matériaux  sont 
supposés  à  pied  d'œuvre. 

Nous  donnons  ci-dessous  quelques  exemples 
pratiques  : 

«  Maçonner  un  mètre  cube  de  briques  rouges 
22X11X6  avec  joints  de  i  centimètre,  y  com- 
pris le  montage  des  échafaudages  jusqu'à 
3  mètres,  et  le  rejointoiement  au  fer. 

«  Temps  moyen  d'une  équipe 
composée  d'un  maçon  et 
d'un  aide 290  minutes. 

«  Idem,  supplément  pour  paroi 

circulaire 60  minutes. 

«  Confection  de  i  mètre  cube  de  massif  de 
moellons  de  ciment,  hauteur  inférieure  à  i™,5o 
non  compris  les  parements,  y  compris  confec- 


vj 
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tion  du  ciment:  Temps  total  d'une  équipe  com 
posée  de  2  maçons  et  3  manœuvres. 

Dosage 20  m. 

Gâchage lOO  m. 

Blocage 3oo  m. 

420  m. 


125  minutes. 


«  Idem,  supplément  pour  i  mè- 
tre carré  de  parements. 

«  Parcourir  un  kilomètre  pour 
un  homme  non  chargé  ou 
chargé  d'outils  (sacs  ou  seau 
vides),  et  en  général  de 
moins  de  lo  kilogrammes.     . 

«  Parcourir  un  kilomètre,  pour 
un  homme  chargé  à  pleine 
charge  ou  avec  une  brouette. 

«  Parcourir  un  kilomètre  à  bicy- 
clette non  chargé 

«  Remplir  un  seau  d'eau  à  un 
robinet 

«  Imprévu  pour  le  cas  d'opérations  multiples 
10  pour  100.  » 


12  minutes. 

20  minutes. 

6  minutes. 

3  minutes 
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On  trouvera  des  exemples  beaucoup  plus 
compliqués  dans  l'article  déjà  cité  que  les 
usines  de  Penhouet  ont  consacré  à  la  question 
du  temps  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d*encou- 
ragement  pour  l'industrie  nationale  (mai  19 19, 
pp.  470  et  suivantes);  les  barèmes  étudiés  avec 
le  plus  grand  soin  sont  surtout  relatifs  au  tra- 
vail mécanique  des  métaux.  Quoiqu'ils  ne  soient 
pas  destinés  à  l'application  de  prime  Rowan, 
ils  peuvent  servir  de  modèle. 

11  est  bon  de  numéroter  ces  barèmes  selon 
un  ordre  systématique  —  d'après  le  système 
décimal  par  exemple.  A  l'exemplaire,  qui  reste 
au  bureau  du  temps,  doit  être  joint  copie  des 
documents  ayant  servi  au  calcul  du  barème. 

Enfin,  sur  une  feuille  jointe  elle  aussi  au 
barème,  sont  reportées  les  observations  nou- 
velles, ainsi  que  les  résultats  acquis,  repris  aux 
feuilles  de  tâche  dont  nous  parlons  au  para- 
graphe suivant. 
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47.  —  Feuille  ae  tâche. 

L'agent  des  temps,  en  possession  du  barème, 
remplit  la  «  feuille  de  tâche  »  qui  peut  être  du 
modèle  ci-joint. 

Cette  feuille  détache  donne  de  toutes  façons  : 

I**  La  nature  de  la  tâche  ; 

2**  Le  calcul  du  temps  moyen  ou  du  temps 
alloué  ; 

3"  Le  nom  des  ouvriers  et  leur  salaire  de 
base  ; 

li""  La  liste  des  outils  et  matériaux  néces- 
saires. 


© 
'■S 
ci 
o 

ce 

o 
S 

<0 


o 
ce 


FICHE  DE  TACHE  P 

Chantier 

Re] 
Da 

)ère ... 
,e 

(         ) 

Définition  de  la  tâche  : 

EXÉCUTION  DE  LA  TACHE 
Durée  des  relais. 

LE 

DE 

H.   MIM. 

A. 

H.    MIN. 

OBSERVATIONS 

Totaux. 

CALCUL  DU  TEMPS  ALLOUÉ  T 

Modalité  :  heures  totalisées 

heures  d  équipe 

OPÉRATIONS 

BARÈME 

TEMPS 
i.ouT 

t^-^"^- 

Temps  gagné  9  =  T  =  < 

T 

OUVRIERS  DE  L'ÉQUIPE 

QUALITÉS 

NOMS 

5 

TARIF 

de  base 

P 

PRIME 

Total. 

Majorations  (s'il  y  a  lieu) 

Fichs  slahlie  par 

-  vérifiée  - 

Pointage  par  les  compt. 
au  chantier; 
an  siège  social; 

Temps  alloué    T  = 
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^8.  —  Calcul  pratique  du  temps  alloué. 

Quel  que  soit  le  système  de  calcul  adopté 
pour  le  temps  alloué,  il  faut  évaluer  d'abord  le 
temps  moyen  à  l'aide  des  barèmes. 

Prenons  un  travail  qui  puisse  se  calculer 
grâce  aux  barèmes  donnés  ci-dessus. 

«  Construire  un  massif  de  maçonnerie  de 
moellons;  base  2  mètres  x  i  mètre,  hauteur 
i™,5o;  sur  fouille  préétablie;  parois  verticales 
en  moellons  dressés.  La  prise  d'eau  se  trouve 
à  20  mètres  ;  le  ciment  et  le  sable  sont  rendus 
à  10  mètres.  Le  moellon  est  approvisionné  à 
pied  d'œuvre.  » 

Nombre  d'hommes  : 

développement:  (2  -h  i)  X  2  =  6  mètres,  soit  3  maçons  et  5  aides. 

Matériaux: 

4,5oo  me.  de  maçonnerie,  soit  : 

Sacs  de  ciment 5X4>5  =  23 

Brouettes  de  sable .     .        10  X  4,5  =  45 

Seaux  d'eau 25x4,5=iii 
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io5 


Calcul  du  temps  : 


Minutes 


Ciment 


Transport    |  ^  . . 
,  '^         (   Sable 
4e 


Eau 


aller.. 


retour. 


aller.. 


retour. 


aller.. 


retour. 


12 


Tendre  les  cordeaux. 


lOO 

,ox-^X   23=   46 

lOO 

loX-^X   45=   54 

lOO 

lox  — X   45=   90 
100 

20  X X =  io5 

100         2 

^^  20  .  . 112       „„/ 
20  X X =  224 

100         3 


i5 

Maçonnerie  de  moellons 420X4,5=  1890 

Supplément  pour  parements:  (9  mq.)  I25  X  9'      •      •  i  125 

Total 8607 

Imprévus  (10  pour  100) 363 

Temps  moyen  probable  :  ^q  =  8970 

Si    pour    diverses    raisons    on  a   admis    que 
T  =:  1,34,  on  allouera 

T  =  3970X  1,3  =  5  160  minutes, 


Nous     avons     intentionnellement      pris     un 
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exemple  qui  comporte  des  transports  à  la 
main  ou  à  la  brouette.  On  s'apercevra  très 
vite  que  le  calcul  du  temps  alloué  donne  des 
indications  précises  sur  les  circonstances  où 
l'on  doit  employer  ou  non  un  engin  méca- 
nique. Les  limites  trouvées  sont  souvent  très 
différentes  de  celles  qu'indiquent  les  aide- 
mémoire,  parce  qu'elles  ont  été  calculées,  soit 
sans  aucune  garantie,  soit  sur  des  tarifs  an- 
ciens, totalement  différents  de  ceux  d'aujour- 
d'hui. 


49.  —  Modalités  d'application  du  salaire  Rowan. 

Le  salaire  Rowan  se  prête  aisément  à  plu- 
sieurs types  d'organisation  de  chantier,  du 
choix  desquels  dépend  fréquemment  le  bon 
rendement. 

Nous  distinguerons 

le  cas  d'une  équipe  homogène  ou  non 
et  le   cas  d'un  chantier  composé   de  plu- 
sieurs équipes. 
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5o.  —  Cas  d*une  équipe  homogène  :  système  des 
heures  totalisées  et  système  des  heures  d'équipe. 

Lorsqu'une  équipe  est  composée  d'ouvriers 
d'une  seule  catégorie,  on  peut,  soit  totaliser  les 
heures  passées  par  chacun  des  ouvriers  (sys- 
tème des  heures  totalisées),  soit  considérer 
l'équipe  comme  un  tout  (système  des  heures 
d'équipes). 

Par  exemple  :  5  ouvriers  concourent  à  exé- 
cuter un  même  travail. 

On  peut  allouer  loo  heures  d'ouvriers  (soit  en 
moyenne  20  heures  pour  chacun).  Mais  en  réa- 
lité Pierre  pourra  avoir  travaillé  i5  heures,  tan- 
dis que  Paul  aura  fourni  26  heures.  S'il  y  a  une 
économie  de  temps,  le  taux  de  la  prime  jouera 
sur  les  heures  effectivement  passées  par  chacun. 

Au  contraire,  on  peut  allouer  20  heures 
d'équipe  pour  le  même  travail.  Le  chef  d'équipe 
devra  livrer  le  travail  fini  20  heures  après 
l'avoir  entrepris. 
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On  voit   immédiatement   les  avantages  res 
pectifs  de  chacun  des  systèmes. 

Dans  le  premier,  chacun  des  ouvriers  a  une 
certaine  latitude  vis-à-vis  des  autres.  A  la  ri 
gueur,  dès  que  la  tâche  est  donnée,  un  certain 
nombre  d'ouvriers  peuvent  abandonner  le  chan- 
tier sans  léser  les  intérêts  des  autres,  sauf  si  la 
nature  du  travail  s'y  oppose. 

Au  contraire,  dans  le  second  cas,  un  ouvrier 
défaillant  allonge  le  temps  d'exécution  et  fait 
perdre  une  partie  de  leur  prime  à  ses  camarades. 

Conséquence  pratique  :  n'adopter  le  système 
des  heures  d'équipe  que  pour  les  travaux  pres- 
sés et  d'assez  faible  durée.  Ils  iront  plus  vite, 
mais  une  absence  indépendante  de  la  faute  de 
chacun  —  un  accident  par  exemple  —  est  la 
cause  de  réclamations  immédiates. 


5i.  —  Cas  d'une  équipe  non  homogène  :  système 
des  ouvriers  de  base. 

C'est  le  cas  par  exemple  d'ouvriers  desservis 
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par  des  aides  (mécanicien  et  apprentis,  brique- 
teur  et  manœuvre). 

On  peut  employer  chacun  des  deux  systèmes 
précédents.  Néanmoins,  le  système  des  heures 
totalisées  semble  peu  rationnel,  puisqu'il  oblige 
à  additionner  des  heures  de  deux  qualités  bien 
difiFérentes  :  il  en  résulte  que  l'absence  momen- 
tanée d'un  manœuvre  a  les  mêmes  conséquen- 
ces pour  le  calcul  de  la  prime  que  l'absence 
d'un  ouvrier  principal. 

D'autre  part,  le  système  des  heures  d'équipe 
a  toujours  les  mêmes  inconvénients  que  plus 
haut. 

Mieux  vaut  adopter  le  «  système  des  ouvriers 
de  base  ». 

Dans  l'équipe,  on  considère  un  certain  nom- 
bre d'ouvriers  de  même  catégorie  et  remplis- 
sant le  rôle  actif  :  ce  sont  les  «  ouvriers  de 
base  ».  On  leur  applique  le  système  des  heures 
totalisées,  et  on  calcule  d'après  leur  rendement 
non  seulement  leur  propre  prime,  mais  celle 
des  autres  ouvriers. 

Soit,  par  exemple,  une  équipe  composée  de  • 


IIO  PRATIQUE    DE    LA    PRIME    ROWAN 

I  chef  d'équipe tarif  de  base:  2  fr.  l'heure 

5  briqueteurs  —  —       1,80       — 

3  manœuvres  —  —       i,4o       — 

On  alloue  pour  une  tâche  déterminée,  un 
temps 

T  =  100  heures  de  briqueteurs. 

Si  le  travail  se  fait  en  80  heures  de  brique- 
teurs, les  primes  seront  de  20:  100  ou  i/5  du 
salaire  de  base,  soit  o,4o  pour  le  contremaître, 
o,36  pour  les  briqueteurs  et  0,28  pour  les  ma- 
nœuvres. 

Le  système  est  très  intéressant,  car  il  donne 
à  l'équipe  de  base  une  autorité  sur  les  autres 
ouvriers.  Dans  l'exemple  ci-dessus,  les  brique- 
teurs veilleront  soigneusement  à  ce  que  les 
manœuvres  ne  les  laissent  pas  manquer  de 
mortier,  de  briques  ou  de  matériel. 

52.  —  Chantiers  rattachés. 

Une  formule  dérivée  de  celle-ci  peut  être 
intéressante.   On  peut  «  rattacher  »  toute  une 
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équipe  au  sort  d'une  autre  «  équipe  de  base  ». 
Par  exemple,  on  peut  rattacher  les  ouvriers  qui 
déchargent  un  wagon  au  chantier  de  construc- 
tion qu'il  dessert,  et,  d'une  façon  générale, 
certains  services  d'approvisionnement  en  ma- 
tières premières  à  l'équipe  de  transformation. 
Mais,  il  faut  dans  ce  cas  que  les  ouvriers  ratta- 
chés soient  sous  les  ordres  du  chef  de  l'équipe 
principale.  Si  Ton  peut  atteindre  ce  résultat 
sans  heurts,  on  obtient  de  l'équipe  principale 
une  collaboration  étroite  pour  son  approvision- 
nement. Mais  souvent  des  questions  de  riva- 
lité, de  discipline  ou  d'organisation  nécessitent 
de  séparer  les  services. 

Dans  ce  cas,  rien  n'est  plus  facile  que  d'or- 
ganiser des  chantiers  séparés  en  divisant  les 
tâches  correspondantes. 


53.  —  Comptabilisation.  Paiement. 

La  fiche  de  tâche  permet  à  sa  partie  gauche 
de  faire   le    compte   du  temps   gagné   et,    par 


112  PRATIQUE    DE    LA    PRIME    ROWAN 

suite,  le  calcul  de  la  prime.  Celle-ci  figure  à  la 
feuille  de  paie  avec  le  n^  de  la  feuille  de  tâche 
qui  sert  ainsi  de  pièce  justificative. 


54.  —  Statistique. 

La  feuille  de  tâche,  une  fois  vérifiée  par  la 
comptabilité,  va  au  bureau  des  temps  qui  l'exa- 
mine, en  tire  les  leçons  nécessaires  et  en  inscrit 
les  résultats  s'il  y  a  lieu  sur  la  feuille  annexée 
au  barème  correspondant. 


VI 


APPLICATION  DE  LA  PRIME  ROWAN  AUX 
CONTREMAITRES  ET  AUX  INGÉNIEURS 


55.  —  La  prime  Rowan  s'applique  à  tout  tra- 
vail, pourvu  que  la  question  du  temps  soit  pri- 
mordiale. On  peut,  par  conséquent,  fixer  une 
tâche  à  un  agent  quelconque  et  le  rétribuer 
d'après  le  système  Rowan  à  condition  de  dé- 
terminer un  délai  d'exécution. 

Toutefois,  quand  il  s'agit  d'un  contremaître 
ou  d'un  ingénieur,  la  question  se  complique  de 
deux  facteurs. 

56.  —  En  premier  lieu  la  fixation  du  temps 
est  assez  malaisée  :  plus  la  tâche  devient  grande 
let  complexe,  plus  la  prévision  du  temps  néces- 
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saire    à    son   accomplissement  est    délicate   et 
aléatoire. 

Beaucoup  de  retards  dans  les  travaux  ont  des 
causes  nettement  étrangères  aux  ingénieurs  ou 
aux  contremaîtres  et  souvent  étrangères  à  l'en- 
treprise elle-même  :  difficultés  de  transports, 
mauvais  temps,  interruption  dans  la  fourniture 
de  la  force  motrice,  etc.  Comment,  dans  ce 
cas,  tenir  un  compte  serré  des  circonstances 
qui  ne  sont  pas  imputables  au  contremaître  ou 
à  l'ingénieur  ? 

57.  —  En  second  lieu,  il   est  indispensable 
d'exercer  un  contrôle  sur  la  qualité  du  travail.  | 
Qui,  dans  le  cas  où  tout  le  monde  est  intéressé 
à  la  prime  Rowan,  exercera  ce  contrôle  ? 

Il  est  encore  facile  dans  le  cas  d'une  fabri- 
cation d'objets  en  série  :  car  il  s'exerce  sur  la 
qualité  des  produits  fabriqués  et  il  est  possible 
de  pénaliser  contremaîtres  et  ingénieurs  à 
condition  que  le  service  du  contrôle  ne  soit 
pas  sous  leur  dépendance.  Mais,  dans  le  cai^ 
d'une  construction  ou  d'un  travail  non  exécuté 
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în  série,  ou  encore  lorsque  le  prix  de  l'unité  est 
îonsidérable,  l'ingénieur  et  souvent  le  contre- 
naître  doivent  être  plus  intéressés  à  la  qualité 
ît  à  la  bonne  façon  qu'à  la  rapide  exécution. 


58.  —  Notons  qu'une  façon  assez  élégante 
l'intéresser  les  contremaîtres  au  travail  de  leurs 
luvriers  consiste  à  leur  donner  une  prime  qui 
oit  fonction  de  la  prime  gagnée  par  eux  :  par 
ixemple  la  moyenne  des  primes  plus  5o  pour 
00.  Mais,  dans  ce  cas,  le  contremaître  ne  doit 
voir  aucune  influence  dans  la  fixation  du  temps 
lloué  qu'il  a  intérêt  à  obtenir  le  plus  élevé 
lossible. 

59.  —  En  résumé,  il  est  possible  d'appliquer 
a  formule  Rowan  au  travail  des  ingénieurs  et 
[es  contremaîtres,  mais  seulement  après  une 
tude  soignée  et,  en  tout  cas,  en  sachant  qu'il 
st  dangereux  d'intéresser  tout  le  personnel  au 
aoyen  de  la  même  formule. 


vil 
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60.  —  Modifications  de  la  prime  Rowan. 
Prime  Rowan  généralisée. 

Nous  avons  vu  que  le  salaire  total  pouvai 
s'écrire  sous  la  forme  : 


S  =  5  /  2 


On  s'est  posé  la  question  de  savoir  s'il  y 
un  intérêt  à  prendre  le  coefficient  n  différer 
du  nombre  2  et  d'adopter  la  formule  Rowa 
généralisée,  telle  que 

S  =  s  I  n  —  —  \  ) 


i 
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OÙ    n    serait   égal    à    i,5    ou    3    par   exemple. 

Cette  formule  est  telle  que,  si  le  temps  réalisé 
s'annule,  le  salaire  total  devient  égal  à  nfois  le 
salaire  de  base,  mais  il  faut  bien  remarquer 
que  si  le  temps  réalisé  égale  le  temps  alloué, 
le  salaire  total  égale  (n —  i)s  et  non  pas^.  Si  l'on 
applique  la  prime  Rowan  généralisée,  il  faut 
tenir  compte  de  ce  résultat. 

Mais  nous  pensons  qu'elle  ne  présente  aucun 
intérêt  pour  l'immense  majorité  des  cas  :  la 
première  conséquence  de  son  adoption  serait 
de  compliquer  l'exposition  de  la  formule  aux 
ouvriers. 

Il  est  certain  que  le  coefficient  2  est  arbi- 
traire, mais  il  a  la  sanction  de  la  pratique  et  il 
semble  bien  qu'il  n'existe  pas  de  raison  valable 
pour  ne  pas  s'y  tenir. 

Peut-être,  lorsque^la  prime  Rowan  sera  en- 
trée dans  le  domaine  de  la  pratique  courante, 
aura-t-on  intérêt  à  disposer  d'un  coefficient  de 
plus  qu'on  déterminera  par  des  conditions  ma- 
térielles ou  psychologiques  supplémentaires. 

Pour  le  moment,  nous  croyons  que  l'applica- 
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tion  de  la  formule  Rowan  pure,  toute  simple 
qu'elle  soit,  est  suffisamment  délicate  pour 
qu'on  doive  hésiter  à  s'embarrasser  d'une  va- 
riable de  plus. 


6i.  —  Cas  de  V indemnité  de  vie  chère. 

Notons  cependant,  pour  être  complet,  que  la  , 
forme  actuelle  des  salaires  conduit  à  une  sorte  i 
de  formule  Rowan  généralisée. 

On   redresse   le  tarif  des   salaires   par   une 
indemnité  de  vie  chère  I  qui  s'ajoute  au  salaire  5 
total  ! 

ce  qui  revient  à 

S  =  *(2+l-|)  (23) 

donc  à  la  formule  Rowan  généralisée,  où 

,    I 

s 
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Gomme  souvent  l'indemnité  de  vie  chère  est 
de  10  à  3o  pour  loo  du  salaire  de  ba^e,  c'est-à- 
dire  Ir=i,i  à  1,3^,  on  voit,  qu'en  pratique, 
n  varie  entre  2,1  et  2,3. 

Nous  pensons  d'ailleurs  que,  pour  la  discus- 
sion, il  est  plus  simple  d'isoler  1  et  de  le  comp- 
ter à  part.  Cette  manière  de  faire  est  d'autant 
plus  justifiée  que  souvent  l'indemnité  de  vie 
chère  est  due  quel  que  soit  le  nombre  d'heures 
de  travail  dans  la  journée  et  qu'elle  s'applique 
même  aux  jours  de  repos  ou  de  chômage.  On 
devra  dans  ce  cas  considérer  I  comme  faisant 
partie  de  frais  imputables  à  un  autre  compte 
que  celui  de  salaires,  au  même  titre  par  exemple 
que  les  frais  de  déplacement. 


62.  —  Barèmes  de  calcul. 

Il  y  a  intérêt,  quand  les  salaires  de  base  sont 
fixés,  à  établir  des  barèmes  donnant  pour  un 
salaire  déterminé,  les  salaires  totaux  en  fonction 
des  temps  alloués  et  des  temps  réalisés. 
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Une  simplification  s'introduit  immédiatement 
si   Ton    qJDserve    que,    pour  une  même  valeur 

de  —,  on  obtient  une  même  valeur  de  S.  En  con- 
T 

séquence,  on  peut  disposer  le  barème  sous 
forme  de  tableau  à  encadrement  du  genre  de 
celui  qui  est  donné  ci-contre  : 


Salaire  horaire  :    i  fr.  80. 


Prime  horaire  = 


_  1,80 


Temps  de  base 


X  Temps  gagné. 


TEM 

°S  6A6NÉ 

TEMPS  DE 

BASE 

3o 

35 

4o 

45 

5o 

55 

60 

3  00 

i5o 

175 

200 

225 

25o 

275 

I 

5 

0,06 

Ojo5i 

o,o45 

o,o4 

o,o36 

o,o33 

0,02 

2 

10 

0,12 

io3 

090 

8 

72 

65 

6 

3 

i5 

18 

i54 

i35 

12 

118 

98 

9 

4 

20 

24 

206 

180 

16 

i44 

i3i 

12 

5 

25 

3o 

258 

225 

20 

180 

169 

i5 

6 

3o 

36 

3o8 

270 

24 

216 

196 

18 

7 

35 

42 

36o 

3i5 

28 

252 

229 

21 

8 

40 

48 

4l2 

36o 

32 

288 

262 

24 

9 

/i5 

54 

462 

4o5 

36 

324 

295 

27 

10 

00 

60 

5i4 

45o 

4o 

36o 

327 

3o 

II 

55 

66 

566 

495 

44 

396 

36o 

33 

12 

60 

72 

617 

54o 

48 

422 

393 

36 

i3 

65 

78 

668 

585 

52 

468 

426 

39 

a 

70 

84 

720 

63o 

56 

5o4 

458 

42 

i5 

75 

90 

771 

675 

60 

540 

492 

45 

16: 

80 

96 

822 

720 

64 

576 

524 

48 

17: 

85 

1,02 

874 

765 

68 

612 

557 

5i 

18  i 

90 

1,08 

925 

810 

72 

648 

589 

54 

19 1 

95 

i,i4 

976 

855 

76 

684 

622 

57 

20  : 

100 

1,20 

1,029 

900 

80 

720 

655 

60 

21  i 

io5 

1,26 

1,080 

945 

84 

756 

688 

63 

22  \ 

IIO 

1,32 

i,i3i 

990 

88 

792 

720 

66 
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63.  —  Abaques  Rowan. 

On  peut  concevoir  deux  sortes  d'abaques  : 

Abaque  par  points  alignés  (système  d'Ocagne). 

Abaque  par  parallèles  (système  R.  Soreau). 

Chacun  d'eux  présente  des  avantages  :  nous 
donnons  ci-dessous  les  règles  de  leur  construc- 
tion et  un  exemple. 


64.  —  Abaque  par  points  alignés. 

On  dispose  S,  T  et  ^  selon  deux  échelles 
linéaires  régulières  parallèles.  S  et  T  sont  dis- 
posés dans  le  même  sens  et  s  sur  le  prolonge- 
ment de  T,  mais  en  sens  inverse. 

On  donne  aux  échelles  S  d'une  part  et  T  et  5 
d'autre  part,  des  longueurs  sensiblement  égales 
et  on  les  écarte  le  plus  possible  sur  l'espace 
dont  on  dispose  :  on  les  gradue  comme  on 
l'entend  dans  le  domaine  d'application  utile. 
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La  droite  de  pivot,  constituée  par  l'échelle 

S 
des  —  se  trouve   être   la  droite  joignant  S  =  o 

à  T  =  o.  On  la  gradue  en  joignant  les  points  S 

aux  points  s  de  façon  à  avoir  des  rapports  — 

croissants.  Par  exemple  S=zSj  8=1,1^  ; 
S  =  1,25,  etc.  Notons  que  toujours 

5<  S  <  25. 

L'échelle  des  f,  d'ailleurs  régulière,  est  paral- 
lèle aux  échelles  S  et  T  et  de  même  sens.  Elle 

se  gradue  enjoignant  le  point  —  ==  i  aux  diffé- 

rents  points  successifs  de  T  :  ces  points  T  et  ^ 
se  correspondent  alors  cote  à  cote.  On  vérifiera 
que  la  droite  T  ^=t  passe  par  8  =  0. 

Cet  abaque  donne  la  relation  Rowan  entre  les 
quatre  grandeurs  S,  s,  t  et  T.  Connaissant  trois 
d'entre  elles,  on  peut  calculer  la    quatrième. 

Par  exemple.  Connaissant  Tyt  ets  chercher  S. 

On  joint  T  à  ^;  cette  droite  coupe  la  droite  de 
pivot  en  un  certain  point.  Ce  point,  joint  à  5, 
coupe  S  au  point  cherché. 
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55. 


La  figure   ci-contre  donne  un  abaque   de  ce 
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genre,    avec  application    à  l'exemple  :  ^=10, 
T  =  4o,  t^=.  3o  d'où  S  =  12, 5o. 


65.  —  Abaque  par  parallèles. 

Cet   abaque  nécessite   l'emploi   d'une    règle 

et  d'une  équerre,  mais  il  est  plus  ramassé  que 

le  précédent  et  d'une  construction  plus  facile. 

Il  consiste  dans  les  quatre  droites  suivantes: 

I*'  Une  droite  horizontale  représentant  les  S 

et  graduée  selon  la  formule 

où  a  est   un    paramètre    arbitraire,    à  choisir 
selon  la  place  dont  on  dispose; 

2"  Une  droite  perpendiculaire  à  la  précédente 
et  de  même  origine,  représentant  les  s  et  gra- 
duée selon  la  formule 

y=z  —  b.s. 
3**  Une  droite  parallèle  à  la  première  d'ori- 
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gine  quelconque  représentant  les  t  et  graduée 
selon  la  formule 

x'  ^=  c  .  t 

c  étant  un  paramètre  arbitraire. 

4°  Une  droite  inclinée  sur  les  précédentes 
mais  de  même  origine  que  la  troisième  repré- 
sentant les  T  et  ayant  pour  équations 


^        a 


On  choisira  les  paramètres  a,  ^  et  c  et  l'origine 
des  droites  ^  et  T  de  façon  à  bien  remplir  la 
surface  qu'on  se  donne  pour  le  dessin. 

L'emploi  de  cet  abaque  est  simple  :  les  droites 
S^  et  T^  sont  parallèles.  Connaissant  trois  des 
quatre  grandeurs,  on  en  déduit  immédiatement 
la  quatrième. 

La  figure  ci-contre  donne  le  même  exemple 
de  calcul  qu'avec  l'abaque  par  points  alignés. 
6'=io,  T:=:4o,  ^^^3o,  d'où  S=i2,5o. 
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BHOUE      PaR       mRRLLELES 
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66.  —  Piègle  à  calcul. 


Une  analyse  mathématique  assez  facile  per- 
met de  démontrer  qu'il  n'existe  pas  de  règle  à 
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calcul  simple  (règle  et  réglette)  permettant  de 
représenter  la  relation  Rowan  entre  S,  s,  t  et 
T,  ni  entre  S,  5,  g  (le  temps  gagné)  et  T. 

Par  contre,  la  relation  entre  la  prime  />,  le 
salaire  de  base  s,  le  temps  gagné  g  et  le  temps 
alloué  T,  soit 

s        T 

est  une  simple  quatrième  proportionnelle,  immé- 
diatement calculable  sur  une  règle  à  calcul 
ordinaire. 

Cette  circonstance  permet  de  ne  pas  songer  à 
matérialiser  les  abaques  précédents,  ce  qui 
serait  au  demeurant  assez  facile. 


ANNEXE   I 

UNE   OPINION  OUVRIÈRE  SUR 
LA  PRIME   ROWAN 


Nous  croyons  intéressant,  à  titre  documen- 
taire, de  reproduire  in  extenso  Q)  un  article  de 
M.  Raoul  Lenoir,  secrétaire  de  la  Fédération 
des  métaux,  paru  dans  le  numéro  du  5  janvier 
19 19  de  V Information  ouvrière  et  sociale.  Cet 
article  démontre  que  l'application  de  la  prime 
Rowan  ne  rencontrera  pas  une  opposition  sys- 
tématique de  la  part  des  ouvriers.  Bien  entendu, 
personne  ne  peut  garantir  qu'une  innovation, 

(*)  Nous  avons  simplemeut,  pour  la  commodité  de  la  lecture, 
remplacé  certaines  expressions  comme  «  temps  pratique  »,  «  temps 
accordé  »  par  celles  que  nous  avons  employées  exclusivement  dans 
tout  le  cours  de  cet  ouvrage. 

IIUMIÎRY    et    JOULOT.  Q 
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quelle  qu'elle  soit,  ne  se  heurtera  pas  à  des 
résistances  locales  ;  mais  nous  sommes  persua- 
dés qu'une  étude  loyale  et  attentive  triomphera 
vite  des  résistances  du  début. 

L'article  de  M.  Lenoir  attire  l'attention  sur 
certains  points  pratiques  que  nous  avons  déjà 
signalés,  mais  sur  lesquels  on  ne  saurait  trop 
réfléchir  : 

I**  La  prime  Rowan  est  un  mode  de  rétribu- 
tion qui  ne  préjuge  en  rien  de  l'importance  des 
salaires  qui  peuvent  être  trop  élevés  ou  trop 
bas,  selon  les  coefficients  de  base  adoptés. 

2°  11  est  indispensable  que  l'ouvrier  puisse 
calculer  lui-même  sa  paye.  On  peut  lui  faciliter 
les  calculs  par  des  barèmes  tout  faits,  mais  il 
faut  qu'il  puisse  les  vérifier  à  tout  instant. 

Bien  entendu,  nous  ne  prenons  en  aucune 
façon  la  responsabilité  des  opinions  expri-  \ 
mées  par  M.  Raoul  Lenoir,  mais  il  nous  paraît  | 
capital  de  démontrer  aux  uns  comme  aux  | 
autres  que  certaines  difficultés  s'évanouissent  \ 
devant  une  étude  impartiale,  loyale  et,  minu-  | 
tieuse.  I 
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Le  Système  Rowan. 

Nombreux  furent  déjà  les  systèmes  appliqués 
en  France.  Essais  dérisoires  et  puérils  qui  pro- 
cèdent strictement  de  l'âpreté,  rarement  d'une 
conception  élevée  du  travail.  Fixer  autoritaire- 
ment le  «  temps  »  nécessaire  à  une  besogne, 
ne  tolérer  aucune  objection,  ne  consentir  à  au- 
cune rectification  et  prétendre  ensuite  partager 
les  bénéfices  réalisés  par  l'ouvrier,  c'est  faire 
preuve  d'une  ignorance  profonde  des  ressources 
de  réciprocité  et  de  revanche  dont  disposent 
les  travailleurs,  même  les  plus  résignés.  Nous 
avons,  au  contraire,  la  prétention  d'examiner 
l'ensemble  d'un  régime  de  production,  d'exposer 
des  mécanismes  dépendants  qui  se  complètent 
et  se  confondent  dans  le  même  mouvement. 

Un  système  dit  «  Rowan  »  est  fortement  dis- 
cuté et  appliqué  assez  couramment  en  France 
depuis  quelque  temps.  Il  contient  des  principes 
essentiels  de  correction  et  de  stimulant  et  s'ap- 
puie sur  le  taux  d'affûtage. 
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Nous  ne  nous  en  faisons  pas  les  propaga- 
teurs sans  réticence,  nous  estimons  seulement 
qu'il  mérite  d'être  examiné,  car  il  est  suscepti- 
ble d'éveiller  d'autres  principes  et  de  susciter 
des  objections  utiles. 

Cependant,  avant  de  fournir  des  chiffres  et 
soumettre  des  exemples,  il  est  nécessaire  de 
mettre  l'esprit  critique  en  garde  contre  toute 
extension  de  griefs  qui  n'incombe  à  sa  fonc- 
tion ni  è  ses  conséquences. 


Son  caractère  et  sa  fonction. 

Le  système  Rowan  n'est  qu'une  méthode  de 
rémunération,  un  procédé  de  calcul  qui  pro- 
portionne et  attribue  les  bonis  réalisés.  Il  se 
limite  purement  et  simplement  à  cela  et  rien  ne 
peut  lui  être  imputé  pour  l'insuffisance  des 
tarifs,  ni  pour  la  défectuosité  de  l'organisation 
du  travail,  ni  pour  la  déloyauté  des  évalua- 
tions. 11  est  d'ailleurs  démontré  plus  loin,  par 
un  tableau  comparatif  d'ensemble,  qu'il  n'est, 
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en  effet,  qu'un  multiplicateur  qui  multiplie  in- 
différemment le  dérisoire  comme  le  réel. 

Examinons  d'abord  ses  lignes  générales. 

Son  principe  mathématique  repose  sur  les 
conditions  suivantes  :  favoriser  la  production 
en  intéressant  ouvriers  et  patrons  dans  des 
proportions  variables  et  qui,  tout  en  assurant 
une  progression  mathématique  du  salaire,  en 
i^elation  directe  avec  l'effort,  engendre  un  coef- 
ficient qui  vient  atténuer  les  erreurs  exagérées 
des  tarifications.  Avec  lui,  la  garantie  ouvrière 
repose  sur  le  taux  d'affûtage,  la  garantie  patro- 
nale sur  la  rémunération  dégressive  de  la  pro- 
duction supplémentaire  aux  prévisions  éta- 
blies. 

11  apparaît  de  suite  que  ce  mécanisme  ne 
joue  pleinement  qu'avec  une  évaluation  intelli- 
gente qui  excite  l'espoir  sans  surmenage  de 
parvenir  à  majorer  sensiblement  son  gain 
Toute  évaluation  de  temps,  même  conscien- 
cieusement établie,  qui  n'inclurait  pas  une 
marge  équivalente  à  4o  pour  loo,  supprimerait 
radicalement    la    puissance     d'émulation    que 
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recherche  cette  règle.  Ce  pourcentage  sensible 
est  surtout  exigé  par  le  système  Rowan  qui 
atténue,  dès  la  première  heure  de  gain,  la  part 
du  bénéfice  qui  revient  à  l'ouvrier.  Il  implique 
donc  une  évacuation  tolérante  du  «  temps 
alloué  »  et  on  peut  préciser  que,  pour  une  expé- 
rience scientifique  qui  démontre  une  possibilité 
d'exécution  en  60  heures,  c'est  indiquer  une 
proportion  raisonnée  en  exigeant  100  heures 
comme  «  temps  »  alloué. 


Démonstration  du  calcul. 

Une  obligation  qui  s'impose  c'est  de  faire 
saisir  aux  intéressés  le  mécanisme  du  calcul, 
de  façon  que  chacun  puisse  lui-même,  sans 
autre  concours,  dès  lors  qu'il  connaît  le 
«  temps  »  alloué  et  le  «  temps  »  effectivement 
passé,  établir  son  dû. 

Dans  certaines  maisons  il  existe  des  tables 
qui  apparaissent  surtout  très  compliquées.  On 
indique  une  première  opération  dont  le  résul- 


UNE    OPINION    OUVRIERE    SUR    LA    PRIME    ROWAN        l35 

tat  reporte  à  un  tableau  de  coefficient  et  c'est 
ce  dernier  qui,  multipliant  le  taux  d'affûtage, 
indique  le  boni  réalisé.  Il  faut  surtout  que  l'ou- 
vrier fasse  intégralement  son  calcul.  Les  tables 
de  coefficient,  dont  il  méconnaît  l'origine,  lui 
laissent  des  doutes  sur  la  rigidité  mathémati- 
que de  ses  droits. 

Ainsi  un  ouvrier,  sur  un  travail  taxé  à  lo  heu- 
res de  temps  alloué,  en  gagne  3  après  l'avoir 
effectué  nécessairement  en  7.  Voici  donc  trois 
nombres  qui  vont  intervenir  pour  le  calcul  et  la 
répartition  du  boni.  L'ouvrier  a  économisé  3 
heures,  il  ne  lui  revient  cependant  pas  3  heu- 
res multipliées  par  son  taux  d'affûtage.  Pour- 
quoi? Comment?  En  vertu  de  quelle  règle? 

Il  faut  faire  appel  au  concours  d'un  raison- 
nement qui  conduisant  à  une  simple  règle  de 
trois  apporte  la  valeur  correspondante  et  déci- 
male des  3  heures  gagnées.  Cette  règle  peut 
s'énoncer  comme  suit  : 

Puisque, 
10  heures  sont  réduites  par  moi  à  7  heures  de 
travail. 
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I  heure  serait  réduite  à  lo  fois  moins  et 

3  heures  représentent  3  fois  plus,  d'où 

r)      .           .               7  heures  X  3  heures  , 

Boni  en  «  temps  »  ^ -^-^ =  2  h.  i . 

lo  heures 

Pour  connaître  le  boni  réalisé  pendant  ces 
7  heures  de  travail,  je  multiplie  mon  taux  d'af- 
fûtage par  1  heures  i  et  je  trouve  : 

Si  mon  taux  d'affû- 
tage est  à  0,76.   .   .   .       ofr.  75  X  2,1  =  I  fr.  575 

Si  mon  taux  d'affû- 
tage est  à  i,5o.   .   .   .       I  fr.  5o  X  2,1  =  3  fr.  i5 

Si  mon  taux  d'aflû- 
tage  est  à  2  francs..   .       2  fr.    »  x  2,1  =  4fr.  20 

Une  fois  que  l'ouvrier  est  familiarisé  avec  ces 
calculs,  il  peut  simplifier  énormément  le  pro- 
blème en  posant  immédiatement  l'opération 
comme  suit  : 


Avec  affûtage  à  0,76  7X3xo,75^^^^  ^  . 

10 

Avec  affûtage  à  i,5o  7X3Xi,5o^g^^  ^^ 

10 

Avec  affûtasse  à  2  francs  2 ==  !x  fr.  20, 


10 
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L'opération  consiste  donc  à  multiplier  le 
«  temps  »  réalisé  par  le  «  temps  »  gagné,  puis 
par  le  taux  d'affûtage  et  à  diviser  le  produit 
par  le  «  temps  »  alloué. 

Pour  trouver  le  boni  horaire,  la  simplicité  du 
calcul  est  encore  accrue.  L'opération  se  réduit 
à  multiplier  le  «  temps  »  gagné  par  le  taux  d'af- 
fûtage et  diviser  le  produit  par  le  «  temps  » 
alloué. 

Boni  horaire  : 

Affûtage  à  0,76  ^'    =ofr.  225. 

10 

Affûtage  à  i,5o  i^Hi^rrzofr.  45. 
Affûtage  à  2  francs  ^ =  o  fr.  60. 

Pour  obtenir  le  boni  total,  il  suffît  de  multi- 
plier ces  bonis  horaires  par  le  «  temps  »  passé 
et  on  retrouve  les  mêmes  résultats  marqués 
plus  haut  : 

o  fr.  225  X  7  =  I  fr.  575     o  fr.  45  x  7  =  3  fr.  i5 
o  fr.  60  X  7  =  4  fr.  20. 
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Boni  de  l'ouvrier  et  boni  du  patron. 

Il  faut  également  que  l'ouvrier  s'explique  net- 
tement dans  quelles  mesures  et  par  quelles 
circonstances  le  boni  est  dégressif  pour  lui  et 
progressif  pour  l'industriel  avec  la  progression 
de  sa  production.  L'explication  suivante  en 
expose  le  mécanisme. 

Une  commande  taxée  loo  heures  de  temps 
alloué  est  effectuée  en  80  heures,  d'où  bénéfice 
de  20  heures  à  répartir.  Si  le  taux  d'affûtage  de 
l'ouvrier  intéressé  est  de  i  fr.  5o,  ces  20  heures 
représentent  un  boni  de  3o  francs.  Répartis  sur 
le  nombre  total  des  heures  prévUy  cela  donne  : 
3  fr.  :  100  heures  =  o  fr.  3o  de  majoration  à 
l'heure. 

L'ouvrier  qui  a  travaillé  80  heures  bénéficie 
de  80  fois  o  fr.  3o,  ce  qui  donne  pour  sa  part  de 
boni  o,3ox8o  =  24  francs. 

Le  patron  bénéficie  d'autant  de  fois  3o  cen- 
times qu'il  y  a  d'heures  que  l'ouvrier  n'a  pas  eu 
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à  effectuer.  En  l'occurrence  ce  nombre  est  20, 
donc  o,3o  X  20  =  6  francs. 

Nous  retrouvons  le  total  du  boni  réalisé  en 
additionnant  les  deux  tranches  attribuées  : 
24  -|-  6  =  3o  francs. 

On  reconnaîtra  par  cet  exemple  la  règle  qui 
fait  que,  plus  l'ouvrier  accélère  sa  production, 
plus  il  augmente  son  gain,  mais  qu'en  même 
temps,  économisant  plus  d'heures,  la  part  du 
patron  s'augmente  dans  une  mesure  corres- 
pondante. 

Pour  permettre  un  examen  d'ensemble  et 
donner  les  échelles  de  proportions  et  pour  mon- 
trer, comme  je  l'indique  plus  haut,  que  le  sys- 
tème Rowan  est  indépendant  des  mauvaises  et 
des  bonnes  conditions  de  salaires,  nous  pu- 
blions un  tableau  qui,  appliqué  aux  mêmes  tra 
vaux,  dans  trois  usines  différentes,  avec  le  même 
«  temps  »  alloué  (100  heures),  fournit,  selon 
les  cas,  des  résultats  déplorables  ou  avanta- 
geux. 
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UNE    OPINION    OUVRIERE    SUR    LA    PRlME    ROWAN        lAl 


Les  travailleurs  dowent-ils  accepter  ? 

I 

Avant  de  répondre  à  cette  question,  il  faut  en 
poser  de  plus  pressantes  encore. 

Devons-nous  continuer  à  subir  les  conditions 
actuelles?  Travaillons-nous  avec  des  garanties 
d'équité?  Nos  efforts  sont-ils  évalués  à  leur 
mérite  ?  Avons-nous  des  bases  sérieuses  et  con- 
trôlables, des  règles  sévères  et  admises  que 
nous  pouvons  invoquer  avec  droit  et  faire  res- 
pecter avec  des  pouvoirs  incontestés  ?  Le  tra- 
vail aux  pièces  est-il  un  mythe  ou  une  réalité  ? 
Le  débit  possible  d'un  producteur  est-il  arbitré, 
étudié,  démontré  par  des  procédés  infaillibles 
ou  seulement  acceptables?  L'évaluation  du  la- 
beur est-elle  guidée,  régularisée  par  des  con- 
ceptions élevées,  justes,  humaines?  L'arbitraire 
est-il  dominé  par  un  contrôle  effectif  et  délibé- 
rant? Les  imputations  de  mauvaise  volonté  et 
de  paresse  sont-elles  confondues  par  des  dé- 
monstrations honnêtes  et  incontestables  ?  Nos 
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industriels  équilibrent-ils  toujours  leurs  inté- 
rêts avec  des  sentiments  de  justice?  Avons-nous 
des  contremaîtres  assez  justes,  assez  compé- 
tents pour  nous  satisfaire  de  l'unique  valeur  de 
leurs  jugements  et  de  leurs  injonctions  ? 

Le  travail  à  la  journée  ou  à  l'heure  est-il  vrai- 
ment un  régime  de  confiance  qui  permet  à  cha- 
cun de  produire  selon  ses  forces,  ses  aptitu- 
des, sa  conscience?  Ne  comporte-t-il  pas  au 
contraire  une  cadence  aussi  rigoureuse,  un  sur- 
menage aussi  excessif  et  des  décisions  de  vio- 
lente autorité  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  peuvent 
les  supporter?  N'implique-t-il  pas  une  surveil- 
lance injurieuse,  la  méfiance  patronale  comme 
principe  ? 

Que    pouvons-nous  défendre,  que   pouvons- 
nous  craindre,  que  pouvons-nous  regretter? 

Les  salaires,  sans  le  système  Row^an,  sans  les 
méthodes  diverses  de  bonification,  sont-ils  ré 
gis  par  un  minimum  et  par  un  principe  d'éga 
lité?  L'effort  du  colosse,  qui  écrase  le  métal  de 
son  marteau  pesant,   n'est-il  pas  moins  rému- 
néré que  celui  de  l'ouvrier  normal  qui  s'occuixî 
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dans  la  précision  ?  Entre  les  diverses  industries 
d'une  même  ville  soumises  aux  mêmes  condi- 
tions d'existence,  n'existe-t-il  pas  des  écarts 
considérables  de  gains?  En  France,  pour  la 
même  profession,  pour  les  mêmes  efforts,  pour 
les  mêmes  compétences,  les  salaires  ne  s'éche- 
lonnent-ils pas  de  7  fr.  5o  à  3o  francs  selon  les 
régions  et  selon  les  contingences  ? 

Ces  questions  posées,  je  réponds  à  la  pre- 
mière. 

Les  méthodes  scientifiques  de  chronométrage 
et  d'évaluation,  le  système  de  coefficient  de  ma- 
joration du  «  temps  »,  les  modes  de  calcul  du 
boni  contiennent,  malgré  tout,  un  principe  de 
garantie  et  d'égalisation  parce  qu'ils  renfer- 
ment  une  inévitable  logique  d'estimation  éga- 
litaire  de  l'effort  humain. 

Invinciblement  la  force  des  réalités,  la  puis- 
sance du  labeur  nourricier  imposera  ses  lois, 
ses  droits,  sa  justice.  La  fatigue  inutile  restera 
seule  inestimée.  Le  bijoutier  comme  le  pud- 
dleur,  le  comptable  comme  le  charretier,  le  ma- 
rin comme  l'ébéniste  puiseront  dans  l'utilité  et 
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la  fécondité  de  leur  travail  des  coefficients  pro- 
bes qui  harmoniseront  leur  valeur. 

Il  ne  peut  s'agir  d'élever  un  système  au-des- 
sus de  son  mérite,  de  le  déclarer  parfait,  de 
s'affrioler  d'une  illusion. 

Les  méthodes  scientifiques  ne  constituent 
pas  une  solution  au  vaste  problème  de  la  pro- 
duction et  des  salaires.  Ils  ne  sont  que  des 
moyens  systématisés,  qui  livrent  un  champ  im- 
mense à  l'activité  ouvrière  et  syndicale.  Ils 
appellent  les  producteurs  à  des  droits  nouveaux 
et  conséquents,  vers  des  interventions  réglées,  à 
la  collaboration,  non  pas  de  l'exploitation  elle- 
même,  mais  aux  conditions  qui  les  concernent 
exclusivement  et  qui  touchent  à  leur  propre 
valeur,  à  leur  propre  dignité,  aux  droits  acquis 
par  leur  labeur. 

Raoul  Lenoir, 

Secrétaire  de  la  Fédération  des  Métaux. 


ANNEXE    II 

EXEMPLE    DE   PROBLÈME    PRATIQUE 

QUE   POSE  L'APPLICATION   DU 

SYSTÈME   ROWAiN 

I 

Nous  avons  rencontré  au  cours  de  notre  étude 
un  assez  grand  nombre  de  problèmes  pratiques 
parfois  délicats.  La  pratique  demande  souvent 
des  solutions  qui  doivent  être  surtout  simples 
et  rapides,  et  —  en  second  lieu  —  suffisamment 
approchées.  Voici  un  exemple  : 

Un  travail  est  exécuté  par  une  équipe  de  4 
maçons  payés  au  prix  de  base  de  i  fr.  80  l'heure 
et  de  2  manœuvres  payés  1  fr.  5o  l'heure.  Il  est 
alloué  100  heures  de  maçons. 

Les  ouvriers  déclarent  que  le  travail  est  plus 
facile  au  moyen  d'une  équipe  de  3  maçons  et 

HuMeky  et  JouLof.  10 
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de  2  manœuvres.  Quel  doit  être  le  nouveau 
temps  alloué  ? 

On  admettra  pour  la  commodité  du  calcul  que 
le  nouveau  régime  n'apporte  aucun  avantage  ni 
à  l'ouvrier  ni  au  patron. 

On  vérifiera  facilement  que  cette  hypothèse 
simplificatrice  revient  à  écrire  l'égalité  des  prix 
de  revient  lorsque  les  temps  réalisés  sont  égaux 
aux  temps  alloués. 

Dans  l'exemple  numérique  ci-dessus,  on  rai- 
sonnera ainsi  : 

Ancien  régime  : 

temps  alloué  aux  maçons 

=:  loo  heures  à  i  fr.  80,  soit:      180  fr. 
temps  alloué  aux  manœuvres 

:=    5o  heures  à  i  fr.  5o,  soit:       ^5  fr. 
Prix  de  revient  de 

la  main  d'œuvre,  au  total...     255  fr. 

Nouveau  régime  : 
temps  alloué  aux  maçons: 

œ  heures  à  i  fr.  80  soit     1.80  œ. 
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temps  alloué  aux  manœuvres  : 

^  X  —        à  I  fr.  5o  soit    —  x  i  .5o  x, 
3  3 


Nous  posons  donc  l'égalité 


d'où 


255fr.  =  / 1. 80  +  ^X1. 5o^^ 


2.55  . 

^  = ==Qi  heures. 

2.80      ^ 


Remarquons  que  les  résultats  obtenus  juge- 
ront d'eux-mêmes  si  lé  nouveau  régime  est  pré- 
férable à  l'ancien. 

Supposons  en  effet  que  le  temps  réalisé  dans 
l'ancien  régime  soit  de  70  heures,  soit  70  pour 
100  du  temps  alloué. 

Pour  que  les  ouvriers  aient  avantage  au  nou- 
veau régime,  il  faudra  que  cette  proportion  ne 
soit  pas  dépassée,  c'est-à-dire  que  le  temps  réa- 
lisé ne  soit  plus  que  de  :  91  X  0.70  =  68,7  heures 
au  maximum. 

S'il  en  est  bien  ainsi,  le  patron  verra  son  prix 
ie  revient  abaissé,  mais  ce  ne  sera  d'ailleurs 
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que  dans  une  proportion  à  peu  près  négligeable. 
Son  bénéfice  proviendra  surtout  d'une  meilleure 
organisation  du  travail. 

Nous  donnons  surtout  cet  exemple  pour  mon- 
trer que  les  calculs  sont  très  simples  à  condi- 
tion de  ne  pas  exiger  une  précision  extrême, 
illusoire  d'ailleurs  en  l'espèce.  L'étude  mathé- 
matique du  cas  envisagé  peut  être  effectuée 
complètement  ;  elle  aboutit  à  des  formules  très 
complexes,  pratiquement  inutilisables. 


I 


ANNEXE   II 

EXEMPLE  D'UN  CONTRAT  COLLECTIF 

DE  TRAVAIL   BASÉ  SUR 
L'APPLICATION  DE  LA  PRIME  ROWAN 


Nous  croyons  intéressant  de  donner  un  exem- 
ple réel  de  contrat  collectif  basé  sur  l'applica- 
tion de  la  prime  Rowan. 

Ce  contrat  peut  d'ailleurs  être  considéré 
i|  comme  un  règlement  d'atelier,  accepté  par  les 
parties  (patron  et  ouvrier)  par  le  fait  même  de 
l'embauchage. 

Les  soussignés  : 

La  Société  X***,  à  Paris,  d'une  part, 

Et  les  ouvriers  tailleurs  de  pierre  représentés 
par  leur  chef  de  chantier,  d'autre  part, 

ont  convenu  ce  qui  suit  en  vue  de  fixer  les 
conditions  de  travail. 
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Article  premier. 
Définition  de  l'ouvrage. 

L'ouvrage  à  exécuter  consiste  à  tailler  des 
briques   destinées    à    la   construction   du   haut 

fourneau  de ,  à  l'exception  des  briques  du 

gueulard,  de  façon  à  les  rendre  parfaitement 
aptes  à  être  employées  au  briquetage  de  cet 
appareil,  conformément  aux  règles  de  l'art  et 
aux  exigences  des  usines. 

Les  briques  sont  telles  qu'elles  sont  fournies 
par  le  briquetier. 

Elles  seront  amenées  ou  stockées  par  la 
Société  à  une  distance  maxima  de  i5  mètres  du 
chantier  de  taille  ;  elles  seront  rendues  taillées 
ou  stockées  par  les  tailleurs  également  à  une 
distance  maxima  de  i5  mètres. 

Les  ouvriers  s'engagent  à  exécuter  ce  travail 
conformément  à  l'honneur  de  leur  métier,  c'est- 
à-dire  de  façon  à  ne  pas  s'attirer  de  reproches 
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justifiés  de  la  part  des  ouvriers  briqueteurs  ni 
de  la  part  des  usines,  représentés  les  uns  et  les 
autres  par  la  Société. 

Notamment  il  est  rappelé  spécialement  les 
points  suivants  de  la  pratique  courante  du 
métier  : 

Les  briques  du  creuset  devront  rigoureuse- 
ment être  taillées  sur  toutes  les  faces  et  s'ajus- 
ter rigoureusement  de  façon  que  le  maçon 
puisse  roder  les  faces  en  contact  en  les  faisant 
glisser  à  la  main  ou  à  la  pince. 

Les  briques  de  la  cuve  seront  taillées  sur  le 
nombre  de  faces  indiqué  par  le  chef  de  travail, 
soit  trois  ou  quatre  faces  en  général  ;  mais  les 
autres  faces  seront  néanmoins  dressées  s'il  est 
nécessaire  pour  la  pose  des  briques. 

Les  briques  seront  absolument  planes  et  les 
faces  ne  comporteront  aucun  creux,  même  si 
les  arêtes  sont  bien  droites. 

De  son  côté,,  la  Société  s'engage  à  faciliter  le 
travail  de  ses  ouvriers  en  leur  fournissant  les 
conseils  utiles  et  en  tâchant  d'obtenir  un  appro- 
visionnement régulier. 
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Enfin,  ouvriers  et  patron  s'engagent  à  obser- 
ver ce  contrat  dans  son  esprit  le  plus  large  de 
bonne  foi  et  de  conciliation  pour  faire  honneur 
à  leur  signature  et  à  leur  réputation. 


Article  2. 

Tarif  des  salaires. 

Les  salaires  sont  établis  conformément  aux 
règles  de  la  prime  Row^an  et  avec  les  bases  sui- 
vantes : 

a)  Salaire  de  base  :  par  heure  de  travail 

Tailleurs  spécialistes  :     .... 
Manœuvres  :  .... 

l>)  Indemnité  spéciale  (de  vie  chère  et  de  dé- 
placement) : 

Spécialistes  : 

.  .  .  francs  par  journée  de  8  heures  ou  de 
moins  de  8  heures,  notamment  les 
dimanches  et  fêtes. 
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.   .   .  francs  par  journée  de  9  heures. 
.   .   .  francs  par  journée  de  10  heures. 

Manœuvres  : 
Même  tarif  diminué  de  un  franc. 

c)  Temps  alloué  par  mètre  cube  de  brique 
taillée  : 

Brique  de  creuset  et  des  étalages  : 

.   .   .  heures  d'ouvriers  de  tailleur  spécia- 
liste. 

Brique  de  la  cuve  : 
.  .  .  heures  de  tailleur  spécialiste. 

Il  est  rappelé  que  la  prime  Rowan  se  calcule 
de  la  manière  suivante  : 

On  multiplie  le  temps  gagné  par  le  salaire 
de  base  et  on  divise  par  le  temps  alloué. 

Par  exemple  :  Si  la  tâche  composée  de  10  piè- 
ces, pour  lesquelles  il  est  alloué  par  exemple 
200  heures,  est  faite  en  i4o  heures  d'ouvrier 
tailleur,   si  le  temps  gagné   est  de  60  heures 
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et  si  le  prix  de  l'heure  est  égal  à  2  francs,  cha- 
cune des  ilio  heures   comporte  une  prime  de  : 

2,00  X  60  p    r 

=  0,675, 

200 

l'heure  de  travail  est  donc  payée  : 
2,00-1-0,675  =  2  fr.  675 

sans  préjudice  de  l'indemnité  spéciale. 

Enfin,  la  prime  des  manœuvres  sera  calculée 
d'après  le  rendement  des  ouvriers  tailleurs 
qu'ils  desservent,  et  dans  les  mêmes  propor- 
tions. 

Article  3. 
Invariabilité  des  prix. 

11  est  entendu  que  les  prix  précédents  consti- 
tuent un  tarif  uniforme  pour  la  totalité  de  la 
taille  du  haut  fourneau  et  que,  par  suite  : 

d'une  part,  la  Société  s'interdit  de   diminuer 
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les  prix  de  base,  même  pour  les  briques  qui  ne 
nécessiteraient  que  peu  de  taille  ; 

d'autre  part,  les  ouvriers  ne  réclameront  au- 
cun supplément  d'aucune  sorte  même  pour  cer- 
taines parties  plus  précises. 


ANNEXE    IV 


UNE    FRAUDE 


On  a  signalé  que  «  tous  les  tarifs  à  prime,  et 
particulièrement  la  Rowan,  se  prêtent  à  un 
genre  de  fraude  particulier.  Les  ouvriers  les 
plus  habiles  n'auraient  qu'à  passer  une  partie 
de  leur  production  aux  moins  habiles  pour  ob- 
tenir un  salaire  supérieur,  puisque  la  pièce  est 
payée  plus  cher  à  ces  derniers.  On  conçoit  que 
les  compères  partageraient  facilement  le  béné- 
fice. Cette  fraude  est  possible  spécialement  dans 
les  ateliers  ayant  un  personnel  nombreux  et  où 
la  surveillance  est  difficile.  »  (Tiberj,  in  la  Tech- 
nique moderne  y  t.  Xï,  n*^  3). 

La  dernière  phrase  de  l'auteur  cité  donne  le 
seul  remède  :  la  surveillance. 
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Nous  savons  cependant,  que  dans  la  presque 
totalité  des  cas,  l'ouvrier  montre  une  grande 
répugnance  à  se  montrer  moins  habile  qu'il 
n'est  en  réalité  et  nous  pensons  la  fraude  peu 
fréquente. 

Chiffrons  néanmoins  l'objection  en  nous  pla- 
çant dans  an  cas  particulièrement  favorable. 

Supposons  un  salaire  de  base  de  20  francs 
par  jour  et  une  tâche  de  5  jours. 

Le  premier  ouvrier  l'accomplit  en  3  jours,  le 
second  en  A,  c'est-à-dire  en  un  temps,  de  33 
pour  100  supérieur. 

Les  salaires  totaux  sont  respectivement  : 

Pour  le  premier  :  (2 —  j  X  20  =  28  francs 

par  jour. 

Pour  le  second:    (2 — )X2o  =  24  francs 

par  jour. 

Ils  s'associent  ;  au  bout  de  trois  jours,  le 
premier  a  terminé  sa  tâche  et  le  second  a  fait 
les  3/4  de  la  sienne.  Ils  se  mettent  alors  tous 
deux  à  terminer  le  dernier  quart  de  la  seconde 
tâche. 
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UIVE    FRAUDE 


Comme  en  un  jour  ils  accomplissent  à  eux 
deux  — --|---  =  -2_  de  la   tâche,    ils  auront  fini 

173 
en— -:-^  =  — de  journée.  Ils  auront  donc  ter- 
4     12        7         -^ 

miné  chacun  leur  tâche  en  trois  jours  8/7  et  au- 
ront gagné  un  salaire  journalier  égal  à 

3  3/7\ 

— ^  '  ^  X  20  =  26  fr.  3o 


au  lieu  de  la  moyenne  précédente  :  26  francs. 
Ils  auront  donc  réalisé  un  bénéfice  net  de  six 
sous  chacun. 

Le  risque  est  grand,  le  bénéfice  mince. 

En  prenant  des  cas  extrêmes  :  un  ouvrier 
malhabile  utilisant  tout  le  temps  alloué  et  un 
ouvrier  très  habile  réalisant  une  économie  de 
4o  pour  100,  augmenteraient  leurs  salaires 
moyens  de  10  pour  100  environ.  C'est  là  une 
limite  supérieure  extrême  Q. 

(*)  La  formule  générale  est  la  suivante,  où   S  et   S'  sont  les 
moyennes  des  salaires  avant  et  après  la  fraude 

S'— S_  {k-hY 


s 


(^i  +  ^2)[^T-(<,-f-y] 


UNE    FRAUDK  I OQ 


Il  faut  donc  connaître  ce  genre  de  fraude, 
tâcher  de  le  contrecarrer,  mais  ne  pas  lui  attri- 
buer une  importance  très  grande  :  il  n'est 
sensible  que  dans  l'association  d'un  ouvrier 
très  malhabile  et  d'un  ouvrier  très  habile,  cas 
peu  fréquent. 

Nous  pourrions  même  dire  que  si  une  telle 
association  était  constatée,  elle  mériterait  d'être 
étudiée  de  plus  près  :  il  serait  peut-être  indiqué 
de  faire  travailler  les  deux  ouvriers  en  équipe  ; 
le  rendement  global  s'améliorerait  sans  doute 
encore. 
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